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Аннотация
Moi, vous ne me connaissez pas encore, mais �a ne va pas tarder. Je m�appelle Est�ban Lehydeux, mais je suis plus connu sous le nom de Requiem. Je suis cur�, �a vous en bouche un coin ?
Oubliez tout ce que vous savez sur les pr�tres classiques, je n�ai rien � voir avec eux, d�autant que j�ai un truc en plus : je suis exorciste. Je chasse les d�mons.
Bon pas tous, parce que je dois d�abord g�rer les miens, surtout quand ils font du 95 D, qu�ils dandinent du prose et qu�ils ont des yeux de biche.
Chasser le diable et ses comparses n�est pas de tout repos, je ne vous raconte pas. Enfin si, dans ce livre.
Ah, un dernier d�tail : Dieu pardonne, moi pas�
Biographie de l'auteur
L'individu qui se cache derri�re le pseudonyme de Stanislas Petrosky est fran�ais et vit en Normandie, � quelques kilom�tres du Havre. Sa profession, thanatopracteur, n'est probablement pas pour rien dans son go�t pour le crime et l'humour� noir. Cet auteur atypique voue un culte immod�r� � Fr�d�ric Dard. Sa plume est tremp�e dans la m�me encre. R�sultat, on se passionne, on se gondole, on fr�mit, bref on se r�gale. La preuve c'est Nadine Monfils, la m�re de M�m� Cornemuse et d'Evis Cadillac qui signe la pr�face.
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PR�FACE

Je m�appelle Nadine Monfils et je t�emmerde.

T�imagines que j�enfile les premi�res perlouzes d�un roman comme �a ? T�oserais toi ? Ben y�en a qui n�ont pas les couilles dans le saloir et qui punaisent leur gouaille sous les soutanes des corbeaux, sans un poil de honte. �a clache sec, �a t�envoie des mots enrob�s de balles dum-dum, m�me pas peur ! �ui-l�, il a pas sa langue dans le b�nitier ! Et �a te campe un cureton qui enfile des godes � la place des hosties, para�t que �a chasse les d�mons� C�est pas parce qu�on kiffe J�sus qu�on doit appliquer ses codes barres. Le baladin des oraisons fun�bres est plut�t partisan de l��il pour �il et j�te fais gicler ton dentier. Tendre la paluche, c�est pas son style. Ce Don Camillo � la sauce Rambo qui cause comme un Tonton flingueur n�est pas de bois, ou alors celui dont on fait les pipes. Il aime les meufs, quel mal � �a ? Ce sont des cr�atures de Dieu. Mais si on les saucissonne dans un snuff movie, le cave se rebiffe. L�envoy� de Dieu a sa morale � un peu celle de Carmen Cru � on ne se d�barrasse pas si facilement des merdes qu�on nous colle aux semelles � l��ge o� on lit Martine � l��cole. N�emp�che que la chair est faible, surtout la sienne et qu�il y a un certain plaisir pervers � confesser ses p�ch�s, donne-moi la fess�e pour m�riter le paradis. Un cur� qui pr�f�re le Jack Daniel�s au vin de messe peut pas �tre mauvais. Et si on sait en plus qu�il a du mal � capter que l�on puisse s�entretuer pour des conneries telles que c�est mon Dieu qui est le bon et pas le tien, on est pile dans le n�ud de la guerre des cons. Entre mamie Pruneaux et Pervers P�p�re en passant par le bar du PMU, le sonneur des matines nous ferait presque sortir notre cr�che de No�l, juste pour croire � l��toile de Bethl�em ou de Barb�s, on s�en fout, puisque le ciel est le m�me pour tout le monde. Not�cur� chez les nudistes serait bien du genre � faire aimer la Chimay � saint Pierre et � relooker saint Joseph en mode Guy Gilbert (le sauveur des loubards) avec Perfecto et Doc Martens. Confront� au tas de fumiers qui parfume la plan�te, l�astiqueur de ciboires n�en a pas moins toujours foi en l�homme. Pas possible que ces cr�atures c�lestes trucident leurs frangins et frangines sans avoir un restant de guimauve dans le blaze. Pour �a qu�il est devenu exorciste. Donc, voil� un bouquin optimiste sur l�humanit� qui part en sucette et qui t�enfile le b�tonnet bien profond dans l�cul, mais si t�as pas la foi dans celui qui fait tourner le man�ge, essaie au moins de sauver ceux qui sont dans les nacelles. Tu lis �a, t�as la patate, parce que c�est tr�s dr�le et en plus, �a te laisse des questions dans le ciboulot. Apr�s, t�as plus qu�� croquer dans une pomme d�Amour en �coutant Birkin avec sa voix de poup�e.

Amen.

MISE EN GARDE

Les personnages constituant ce magnifique ouvrage, m�me s�ils sont d�une criante v�rit�, sont le fruit de mon imagination perverse. Toute personne qui pr�tendrait se reconna�tre au fil de ces pages se fourrerait le doigt dans l��il � s�en d�crocher le cervelet.
Requiem


L�existence est un entrelacs de rencontres.
Des gens viennent et repartent.
Le temps qu�on les estime indispensables et voil� qu�il faut s�en dispenser.
Ils vous meurent devant ou vont se planter ailleurs, dans d�autres terres ou d�autres culs.
San-Antonio



1
Pr�sentations et pr�liminaires

��Je m�appelle Requiem et je t�emmerde.
��Requiem ce n�est pas un nom, alors tu vas me dire qui tu es et ce que tu fous � me surveiller.
��Cr�ve charogne !
Je ne l�ai pas vu venir la beigne, l�encul�. Je ne pensais pas qu�il allait cogner comme �a, c�est parti d�un coup. Ma tronche a fait un 180� et j�ai senti le raisin couler dans ma bouche. J�ai cru qu�il m�arrachait la t�te, il a un de ces punch. Cet enfoir� ne m�a pas rat�, il m�a �clat� la l�vre sup�rieure, il ne l�emportera pas au paradis, enfin au paradis, je d�conne, il l�emportera en enfer, et je te jure que je vais lui payer le voyage � cette enflure. Un aller simple, direct, sans correspondance. Pour l�instant je suis ligot� sur cette chaise, mais d�s que j�aurai les paluches libres, cette raclure de bidet va morfler et s�v�re, nom de Dieu !
Pardon Seigneur, excuse ton serviteur, mais il est des moments o� le blasph�me, c�est plus fort que moi, j�esp�re que tu ne m�en veux pas et que tu vas m�aider � me sortir de cette m�lasse. Et si tu pouvais faire vite, parce que l�, j�ai les joues qui chauffent, l�autre ordure me prend pour un punching-ball.
Mais lecteur, mon ami, tu arrives en plein milieu de l�action et nous n�avons pas �t� pr�sent�s, excuse-moi. � toi, ce n�est pas comme � l�autre m�cr�ant au-dessus, je peux donner mon blaze, car intelligent comme tu es, tu te doutes bien que Requiem, c�est un pseudo, un nom de code, un surnom, bref ce n�est pas mon �tat civil. Non, mon v�ritable patronyme c�est Est�ban Lehydeux. Je sais Est�ban �a claque, �a fait exotique, ce n�est pas courant, �a pla�t aux femmes. C�est le souvenir des Cit�s d�or[1] pour la quadra qui retrouve une seconde jeunesse. Surtout quand tu frises le m�tre quatre-vingt-cinq, que tu es plut�t bien foutu, une belle crini�re brune et une barbe de trois jours soigneusement entretenue, style baroudeur. Bref une belle gueule avec des yeux bleus � faire crever tous les huskys de jalousie. Par contre Lehydeux, hein, ce n�est pas ce qu�il y a de plus glamour. Et P�re Lehydeux, c�est encore pire, d�o� Requiem, �a sonne bien. Et pis un type qu�on surnomme Requiem, tu as tendance � t�en m�fier, pas vrai ? Berceuse �a fait c�lin, Requiem �a craint.
P�re Lehydeux ! eh ouais, je suis cur� enfin pr�tre, et d�un genre particulier, un peu comme un agent secret du bon Dieu si tu veux, un homme de main, un bodyguard of God.
Je suis un exorciste, je chasse les d�mons, les monstres, les incubes, les succubes et toutes sortes de merdes du m�me acabit.
Je te l�accorde, on ne peut pas dire que cela soit un m�tier facile, �a non, je peux te dire que j�en vois des belles, des vertes, des pas m�res et m�me des trop m�res. D�ailleurs avant d��tre saucissonn� sur cette chaise, j�ai vu pas mal d�horreurs, j�expliquerai apr�s.
Bref je suis un �missaire du Christ, bon ok, un peu particulier. Je dois avouer que je me souviens plus trop de mes v�ux. Moi si tu veux, par rapport � J�sus, qui quand il prenait une ch�taigne sur la joue gauche tendait la droite, j�aurais plus tendance � foutre un grand coup de genou dans les orphelines de mon agresseur, histoire de lui apprendre la g�nuflexion et le respect.
C�est pareil pour le vin de messe, souvent on te file un pinard d�gueulasse que si tu en fais tomber sur tes pompes, le cuir est mort, tu imagines l��tat de mon estomac si je buvais une telle vinasse ? Non, moi, j�fais la communion au Talisker, de pr�f�rence un rocher escarp� de 12�ans d��ge minimum, mais comme dans le turbin je chasse aussi le p�dophile, j�essaie toujours de m�envoyer du 18�ans d��ge, histoire d��tre r�glo avec moi-m�me.
On ne causera pas trop du p�ch� de chair, parce que comment te dire ? C�est un v�ritable sujet � f�cherie avec le Patron. Si tu veux, pour lui, coquette devrait juste me servir � pisser, point barre. Seulement moi, j�suis pas comme les coll�gues enferm�s dans les sacristies � longueur de journ�e, non, je voyage, je rencontre, je socialise, je discute, je sors, j�infiltre� On est tous au r�gime dans la religion, d�accord, mais moi j�vois des tas de menus diff�rents, donc je suis tent�. Je ne suis pas qu�un contemplatif.
Ah je sais ce que tu vas me dire, qu�un cur� il est fait pour r�sister � la tentation, qu�il doit se la mettre sous le bras, et quand �a lui chatouille le glandulaire, il n�a qu�� r�citer deux Ave et trois Pater.
Ben non, �a ne marche pas comme �a, en tout cas pas chez moi. Puis pour tuer le d�mon, faut bien conna�tre celui qui est en nous, comprendre comment �a marche, non ? Donc je teste, je chasse le diable que j�ai au corps.
Bref, souvent le Vieux n�est pas d�accord avec moi, j�cause mal, je blasph�me, je bois et je cours la gueuse. Mais comme le boulot est nickel, que je fais plus que ma part, il gueule un bon coup quand j�pointe mon museau au confessionnal, mais le reste du temps, il me laisse peinard.
Un dernier d�tail, ma caisse, souvent t�imagines le cureton roulant en 4�L, voire en 206 ou en C�3 s�il est un peu plus moderne, moi, j�ai d�autres go�ts� Je me suis fait un petit plaisir, enfin un gros, j�ai achet� une caisse de cin�ma aux ench�res, une Ford�Mustang Coup�1967 bodybuild�e et blind�e. Sous le capot on peut apercevoir des caches culbuteurs Cobra. Le moteur c�est un V8�289 code K, High Performance de 271�chevaux. Tu mords le topo ? C�est celle de Belmondo dans Le marginal. D�un marginal � l�autre logique, non ?
Maintenant que les pr�sentations sont faites, faut peut-�tre que je t�explique ce que je fous � servir de d�fouloir � ce type non ?
C��tait il y a quoi, cinq semaines � tout p�ter�

Pour que tu piges bien, des d�mons comme dans le film de William�Friedkin, l�Exorciste, il n�y en a pas des masses. Des gamines comme Regan�Legland poss�d�e qui s�mettent � gueuler : Ta m�re suce des queues en enfer, Karras ! �tre sans foi !�encore moins. Je dirai m�me que j�en croise peu, voire jamais. Alors plut�t que de filer une mini galette de pain sec enzym� aux vieilles bigotes lors des messes et autres vesp�rales, je m�occupe.
Parce que pour moi le d�mon c�est parfois un homme, peut-�tre pas vraiment poss�d� par le mal, je ne cherche pas vraiment � savoir, qui commet des choses horribles. Moi, vous m�connaissez pas encore, mais quand j�croise un salopard, j�aime bien le mettre hors d��tat de nuire. Pour �a j�ai des techniques pas tr�s catholiques, ce qui la fout mal pour un pr�tre je te le conc�de.

2
Exorciste, Vous avez dit exorciste ?

Quand tu es cureton exorciste, faut pas croire que tu ne fais que la guerre � Satan, non, tu fais aussi comme tous tes coll�gues, la messe, les mariages, les bapt�mes, les fun�railles et comble de l�ironie pour un type comme m�zigue, les confessions�
Ah ce que je peux me marrer quand je suis coinc� dans la gu�rite et que les bourgeoises viennent se soulager la conscience, tu n�imagines m�me pas. �a va de celle qui suit un r�gime et qui se goinfre de g�teaux discr�tement dans les chiottes � celle qui planque sa flasque de raide, voire de quoi se repoudrer le nez, dans la chasse d�eau. Il y a aussi la lubrique qui se chatouille l�abricot avec ce qui lui tombe sous la dextre et la sage qui a juste menti � son mari afin de s�en sortir de cet aloyau trop cuit et qui reste enferm�e l� le temps que la col�re passe. Eh oui il s�en passe de belles dans les cagoinces de la haute p�t�e.
Bref chacune des bigotes a quelque chose � se reprocher, bon tu vas me dire, logiquement je ne suis pas cens� t�en causer, mais vu que �a restera entre toi et moi, ce n�est pas vraiment comme si je trahissais le secret de la confession, ce n�est pas pareil, c�est entre nous. Faut bien que je tisse un lien avec mon lecteur.

Tout a commenc� un jour comme �a, il n�y avait pas foule dans l��glise. Quinze heures le jeudi ce n�est pas l�heure de pointe. �a tombait plut�t bien, � midi j�avais eu un d�jeuner d�affaires avec un repr�sentant en cierges et autres illuminations � enflammer pour recevoir illico un miracle.
Le miracle c�est que j�arrive � rentrer du fric dans mon dioc�se avec �a. Toujours est-il que le gars voulait me refourguer des neuvaines � l�effigie de Pie�VII cens�es te gu�rir de la cystite� quand j�pense que le fils du Patron a vir� les marchands du temple ! Afin de me convaincre, il avait d�cid� de me payer � bouffer, et je dois avouer que le repas fut tr�s arros�. Donc c�est l�g�rement en diff�r� que je recevais les dol�ances de mes ouailles.
Je ne bronchais m�me pas quand la petite rouquine, la femme du nouveau m�decin, vint m�expliquer la dr�le de fa�on qu�elle avait de signer les recommand�s quand le facteur la faisait siffler trois fois de l�arri�re-train. En revanche, quand la suivante prit place sur le petit si�ge de bois, qu�elle eut rabattu le rideau int�rieur, l�, je me suis demand� ce qu�elle venait faire ici. C��tait pas une de mes clientes r�guli�res celle-l�.
Ce n�est pas un secret d��tat que cette petite Rutebeuf arrondit ses fins de mois en s�exhibant sur Internet. J�ai d�j� vu deux ou trois de ces vid�os salaces sur un site bien connu[2],�ah ne me regarde pas comme �a, je ne suis pas client de ce genre de truc, n�oublie pas ma fonction eccl�siastique, je me renseigne pour le boulot, c�est tout !
La jeune Rutebeuf, Martine de son pr�nom, r�alise donc des petits films � caract�re pornographique o� elle s�exhibe, seule et parfois m�me accompagn�e. Dans ses �uvres on la voit dans une sorte de lutte gr�co-romaine avec deux athl�tes huil�s sur une plage de sable fin, on la d�couvre pratiquant �trangement l��quitation, ou se faisant sodomiser par un clown.
Tu mords le topo ? Martine � la mer, Martine � la ferme, Martine au cirque. La petite a de l�humour et de la suite dans les id�es, pas comme toi qui ne fais que culbuter ta r�guli�re en missionnaire, ne me dis pas le contraire, elle vient � confesse aussi !
Martine �a la d�range pas de faire du porno, elle assume. Je ne savais pas pourquoi elle �tait l�, peut-�tre voulait-t-elle provoquer un soldat de Dieu ? J�ai d�cid� d�en savoir plus. Pas envie de perdre mon temps, les agapes du midi me p�sent sur l�estomac, besoin d�une sieste, alors si on peut abr�ger.
��Martine, mon enfant, tout le monde le sait �a, enfin beaucoup de gens connaissent tes talents d�actrice, pourquoi viens-tu te confier � moi ?
��Parce que je n�ose pas aller aux flics, tout simplement.
��Et pourquoi veux-tu aller aux flics ? On t�a manqu� de respect ?
��Non, j�ai re�u un message priv� sur le site, comme pour une commande.
��Une commande ?
��Un tournage si vous pr�f�rez mon p�re, Martine � l��cole, et il y avait des photos d�gueulasses de gamins avec.
��Et pourquoi moi ?
��J�ai lu dans le P�lerin un article sur les exorcistes, et dans la gazette de l��glise ils disent que vous en �tes un, alors vous chassez le mal.
J�en suis rest� comme deux ronds de flan, tu aurais vu ma gueule. Un cingl� a contact� la petite pour lui faire tourner un film avec des m�mes, il y a de ces malades, je te jure. Je desso�lai d�un coup. En un claquement de doigts, fini, plus de vapeurs �thyliques, j��tais frais comme un gardon.
Voil� que dor�navant l�on vient me chercher dans mon �glise, comme un sauveur. Un sauveur ? Mais non, messie.
Sur le coup j�ai eu envie de l�envoyer bouler, qu�elle aille voir les cond�s, ils sont l� pour �a, ils ont tout ce qu�il faut pour traquer les pervers sur la toile. Mais je me suis dit qu�en ce moment c��tait assez calme, pas envie de faire du lard, un peu d�action ne devrait pas me faire de mal.
��Tu as r�pondu quoi au malade ?
��Rien, j�ai eu peur, j�ai lu le message, c�est tout. Je l�ai re�u hier, je n�ai pas dormi de la nuit, je ne pouvais pas rester sans rien faire, et pas envie d�aller voir les flics.
��Tu l�as d�j� dit m�me, et donc tu comptes sur moi. Bon ben on va aller voir �a, je vais venir avec toi.
��Merci mon p�re, merci�
Elle est bien gentille � me remercier comme �a, mais j�ai encore rien fait, je vais juste aller lire un message sur son �cran, dans son petit studio�
��Tu n�as qu�� m�attendre dans le coin, je vais retirer mon bleu de travail et mettre une tenue plus ad�quate.
��Votre bleu de travail ?
��Mon aube, ma soutane si tu pr�f�res.
��Ah ok, j�attends alors.
J�ai eu un instant comme l�envie de lui dire que je la porte � l��cossaise ma tenue, un peu comme un kilt, mais j�ai pr�f�r� me rabattre la menteuse et rien avouer. Que je d�conne un peu, le Vieux me laisse faire, mais si je faisais �a au bureau, je risquerais gros.
Parce que la Martine, et l� je ne te cause pas du po�te chantre du romantisme qui se morfond de ses amours perdues au pied d�un lac, non je te cause d�une femme qui n�a pas froid aux yeux, non elle, elle a plut�t bien chaud ailleurs. Genre un brasero dans le string. Vu que j�ai d�j� visionn� certaines de ses �uvres, comme pr�cis� pour raisons professionnelles, j�ai pu apercevoir ses prouesses techniques. Du grand art. Pas du ramonage papa-maman, non c�est pour des mecs entra�n�s. Je pense qu�elle �quivaut � un semi-marathon la petite, faut tenir le rythme.
C�est du Technicolor mon pote ce qu�elle te fait, la trouss�e olympique, la chevauch�e qui t�astique, bref, je sais que je rentre de plein pied dans le si�ge de la tentation.
La preuve, quand elle marche comme �a devant moi, que je regarde son cul onduler sous sa petite jupe de cuir qui luit au soleil, ben je vois mon avenir� et il est radieux.

3
Bienvenue chez les dingues

En fait Martine ne cr�che pas si loin que �a de mon �glise, une dizaine de minutes � pinces. �a va faire jaser dans le bled, les m�g�res nous ont vus passer ensemble, discuter. M�me si j�ai enfil� une tenue un peu plus discr�te que ma soutane, un jean, un tee-shirt, mon Perfecto et des Doc, je suis connu dans mon quartier, et elle aussi. Non pas pour son talent de com�dienne, mais pour ses tenues provocantes. Puis une femme c�libataire, jeune, sexy, avec le cureton, �a fait causer, �a donne � imaginer des choses. Et des choses pas forc�ment catholiques.
Alors quand j�ai franchi la porte de son appartement, ce fut l�apoth�ose des concierges, j�ai vu la m�re Michalon piquer du nez en avant, les yeux exorbit�s, d�ici � ce qu�elle m�ait fait un AVC celle-l�� la Michalon c�est de la grenouille de b�nitier de comp�tition. Le genre qui se rince le cul � l�eau b�nite histoire que le malin vienne pas s�y foutre au chaud.
Je ne sais pas si tu as d�j� visit� la galerie des glaces de Versailles ou le One-Two-Two, mais dans le genre miroirs aux murs et au plafond, tu ne peux pas faire mieux.
� peine ai-je pass� la porte de l�antre de Martine que j�ai l�impression d��tre une bande de jeunes � moi tout seul, je me vois en d�multipli�. Requiem ad libitum. La m�me voit mon �tonnement.
��C�est pour les angles�
��Les angles ?
��Les angles de vue mon p�re, dans mon� art, faut faire tr�s attention au cadrage, les glaces me servent � bien visualiser, parfois je filme m�me un des miroirs, �a donne un effet.
Le seul endroit non r�fl�chissant de la pi�ce[3], c�est un bureau sur lequel tr�ne le dernier Mac avec l��cran aussi grand que la t�loche de ton salon. Des enceintes, des cam�ras et des micros, sa piaule est un v�ritable studio de cin�ma. L�Universal du X.
� �a a d� te co�ter un bras ton installation ?
��Ce n�est rien de le dire, entre l�ordi, la vid�o, la d�co� puis y a aussi la collection de dessous et de gadgets, vous n�avez pas tout vu !
Patron, va falloir me pardonner par avance. Des tickets pour absoudre, en carnet de 12, vous avez �a chef ? Parce que l�, je ne voudrais pas dire, mais filez-moi une soutane en bronze, et je vous sonne l�Ang�lus juste en lui regardant les miches � la m�me.
��Je ne suis pas venu pour cela Martine, mais pour voir le message�
��Pardon monsieur le cur�, pardon, parfois, quand je vous vois, ben j�en oublie vos habits sacerdotaux.

� �a ne sert pas que d�auto, t�inqui�te, moi aussi je les oublie souvent, et cesse de me donner du cur� et mon p�re, mon blaze c�est Est�ban.
��Va pour Est�ban, cur�. Je vous montre.
Elle bouge la souris, un fond d��cran repr�sentant Candy appara�t� elle te fait des galipettes non recens�es par le Kama-soutra, elle s�exhibe sans complexe, elle est ceinture noire 12e dan de la b�te � deux dos, experte du point�G, mais elle garde une �me d�enfant, j�en ai les larmes aux yeux. J�aurais vu la vierge sur le 15�pouces que je n�en aurais pas �t� plus �mu. Elle entre son mot de passe, re-mot de passe pour acc�der au site, re-re-mot de passe pour la messagerie priv�e, la petite est m�fiante, j�ai pas eu le temps de les lire, mais jamais ses doigts n�ont dans� sur les m�me touches du clavier, un bon point pour elle. Le message appara�t sur l��cran :
SI VOUS D�SIREZ CONTINUER LA S�RIE, SACHEZ QUE NOUS SERIONS PRENEURS POUR UN �PISODE, PRIV� : MARTINE � L��COLE. REGARDEZ LES PI�CES JOINTES, ILS SERONT LES AUTRES ACTEURS ET FIGURANTS. SI VOUS �TES INT�RESS�E, R�PONDEZ JUSTE � CE MESSAGE.

Je clique sur le petit trombone, tu vois, je suis pr�tre, ok, je suis un peu, comment dire, int�ress� par la chose, je ne reste pas de bois[4], j�ai d�j� test� des trucs, des trucs dont tu ne soup�onnes m�me pas l�existence, mais l�� bordel, sur les photos, trois petites filles, deux petits gar�ons, et sur une autre un mec qui porte une cagoule type catcheur mexicain, la carrure est assortie. Il a d� �tre crois� avec un poney vu la taille de sa queue.
Comment peut-on oser proposer de tels trucs sur un site ?
J�en ai d�j� vu des pervers, des bizarres, des tar�s, mais l�, franchement, c�est le pompon de l�ignominie, du salopard de comp�tition, de l�ordure. Elle a eu raison Martine, je vais m�occuper de leur cas, tout du moins je vais essayer, pis si �a foire, on refilera le b�b� � la maison Poulaga.
��Je peux me mettre au clavier ? Parce que si tu veux que j�essaie de faire quelque chose, va falloir les app�ter, donc r�pondre, donc tu sers de ch�vre, donc �a peut �tre dangereux. Nous, on ne sait pas qui ils sont mais eux savent qui tu es.
��Allez-y Est�ban, faites ce qu�il faut, je suis pr�te � pas mal de trucs avec mon corps, vous voyez par exemple�
��STOP, non, pas besoin que tu m�expliques, hein, pis tu peux me dire tu aussi tant que l�on y est.
Elle ne dit rien, juste opine du chef, ce qui suffit � me donner deux, trois id�es bien salaces. Je me ressaisis et clique sur r�pondre.
BONJOUR, CE N�EST PAS DANS MES � HABITUDES � CE GENRE DE CHOSES. JE NE VOIS M�ME PAS CE QUE JE POURRAIS FAIRE. C�EST ASSEZ TENDANCIEUX ET BIZARRE, ET QU�EST-CE QUE J�AURAIS � GAGNER � FAIRE CELA.

Et zou, c�est parti dans les tuyaux du Net, je n�ai plus qu�� briffer Martine.
��Surtout, tu ne r�ponds pas, tu vas me filer tes identifiants et tes codes, si cela ne te d�range pas. Si tu traites d�autres affaires l�-dessus, et que tu penses que cela ne me regarde pas, pas de souci, voil� mon num�ro, tu m�appelles et je rapplique, mais surtout, tu ne r�ponds pas, au coup de fil non plus !
��Ce n�est pas la peine�
��Comment �a pas la peine ? Si tu veux de l�aide, je veux bien, mais va falloir jouer dans le m�me sens que moi !
��Je sais, quand je te dis pas la peine, c�est qu�il a d�j� r�pondu�
Je regarde l��cran et en effet, une petite enveloppe rose clignote, fait du hasard, ou la r�ponse de Martine est d�sir�e � ce point ?
J�h�site un instant � l�ouvrir, vu le premier, j�ai peur que cela me saute � la gueule. Je me lance, la r�ponse appara�t sur l��cran noir de tes nuits blanches comme dirait le petit taureau toulousain.
CE QUE VOUS AVEZ � GAGNER ? 400�000 EUROS POUR TOURNER UNE VID�O, C�EST PLUT�T BIEN PAY�, NON ? POUR CE PRIX, NOUS AVONS BIEN S�R QUELQUES PR�ROGATIVES. TENT�E ?

��Quatre cent mille euros ? Ils veulent me payer ce prix pour tourner un porno avec des gamins ? Il y a des malades qui sont pr�ts � d�penser autant ?
��Non, je ne pense pas. C�est certainement un march� o� le pognon doit �tre l� pour acheter ces saloperies, mais c�est certainement un march� o� l�on veut rester discret�
��Et ?
��Je pense qu�ils flingueront la personne qui ferait ce genre de merde. Je r�ponds, l�autre est en ligne, faut en profiter.
C�est s�r que la nana qui acceptera de faire ce genre de vid�o ne palpera jamais l�oseille, tout comme les autres figurants, � part peut-�tre le poney, il n�y aura pas de survivant.
D�ailleurs c�est cela qui m��tonne, me turlupine dans cette histoire� les gosses, comment peuvent-ils d�tenir cinq gamins ? Pas entendu causer de disparitions en ce moment, puis merde, cinq chiards d�un coup, �a ne passe pas inaper�u. Tout en r�fl�chissant je r�ponds � l�exp�diteur :
JE NE PEUX PAS PRENDRE DE D�CISION, SANS SAVOIR CE QUE VOUS D�SIREZ VRAIMENT. JE N�AI JAMAIS FAIT �A, MAIS C�EST VRAI QUE 400�000 EUROS C�EST UNE SOMME. ET QUI ME PROUVE QUE JE TOUCHERAI CET ARGENT ?

C�est envoy�. Je lorgne l��cran, Martine ne dit rien, la fille est une vicieuse, soit, mais pas une perverse, et l�, on touche le summum de l�inhumanit�. Pire que des b�tes ces types-l�, la gangr�ne de la soci�t�. Ils vont les bouffer � la gribiche leurs couilles �a tu peux me croire !
On ne peut pas laisser faire de tels personnages, ce n�est pas possible. Ces types-l� ils n�ont pas vendu leur �me au diable, non ils sont le diable, ils sont le d�mon. Donc je suis en droit de faire un exorcisme, CQFD.
Et je ne peux pas croire qu�ils vont l�cher 400�000 raides comme �a, ils vont le tourner fa�on snuff movie leur truc, je ne peux pas laisser faire �a, elle a eu raison Martine de venir me trouver. J�appliquerai la justice divine. � ma sauce, c�est un fait, mais je l�appliquerai.
Il ne perd pas de temps de l�autre c�t� de l��cran, la r�ponse est d�j� l�, je clique.
D�S ACCEPTATION DE VOTRE PART, VOUS TOUCHEREZ 50�000 EUROS. ENSUITE LORSQU�ARRIVERA LE TOURNAGE, VOUS TOUCHEREZ LA MOITI� DE LA SOMME RESTANTE EN ARRIVANT, LE SOLDE EN REPARTANT. VOUS NE CONNA�TREZ PAS LES LIEUX, C�EST NOUS QUI VOUS Y M�NERONS, JAMAIS VOUS NE DEVREZ PARLER DE NOUS ET DE CE FILM. VOUS DEVEZ ACCEPTER TOUTES PRATIQUES SEXUELLES AVANT LE TOURNAGE, � 400�000 EUROS DE CACHET, NOUS N�ACCEPTONS AUCUN CAPRICE. VOUS AVEZ 24�H�00 POUR NOUS R�PONDRE, EN AUCUN CAS VOUS NE DEVEZ PARLER DE CE MESSAGE � QUICONQUE, SINON�

Ils viendront la chercher, et ne la ram�neront jamais, �a c�est certain. Alors si je veux �viter ce genre de chose, je dois �tre avec elle. Seulement, je ne sais pas combien ils seront, o� ils iront, et comment ils iront. Bref tu l�as compris, je ne sais pas grand-chose. �a carbure � deux cents au plafonnier, j�ai moins de vingt-quatre heures pour trouver le moyen de suivre Martine, de la localiser.
Je ne peux m�me pas lui foutre un micro, pour ce genre de tournage, ils ne doivent pas avoir �norm�ment de v�tement sur le cul. Et m�me en interne, il risque d��tre d�couvert, pour te dire�
� �a va Est�ban ?
Voil� que tout en r�fl�chissant j��tais parti en mode contemplatif dans son d�collet�. Faut dire aussi que c�est une v�ritable publicit� pour une laiterie cette fille, de l�amortisseur haut de gamme, du Robert de comp�tition, de la loche de premi�re classe, du nichon 3��toiles. Une cravate de notaire entre ces deux-l�, c�est la haute couture de la g�terie !
��Oui, oui, je viens juste de piger pourquoi le fils du Patron �tait entour� de saints�
Elle me regarde sans trop comprendre ce que je viens de dire, j�encha�ne sur un d�tail, enfin un gros d�tail quand m�me.
��Dis donc Martine, il y a une question qui me� turlupine, c�est le cas de le dire.
��Vas-y, pose, aucune question n�est sotte mon cher Ralph de Bricassart�[5]
��Je ne me cache pas douce enfant, et encore moins pour mourir. Le lutteur mexicain l� sur la photo, ce n�est pas humain ce qu�il trimbale entre les cannes, faut �tre une jument pour�
��Oui j�ai remarqu�, j�ai tourn� avec des hommes sacr�ment mont�s, parfois cela ne passait pas, malgr� toute ma bonne volont� et le lubrifiant. L� c�est vraiment gros, faut en vouloir, et �a � l�air d��tre vrai en plus. C�est pas un trucage, ou alors c�est vraiment bien fait.
� � quoi bon bidonner ce genre de chose, � un moment la nana doit se rendre compte que la publicit� �tait mensong�re�
��Je vais dans une salle de fitness, il y a un type qui doit mettre une chaussette, ou je ne sais quoi sous son short. Tu croirais qu�il en a une aussi grosse que celle du catcheur sur la photo. En plus le truc bien moulant, il le met en �vidence, il aime voir les regards se poser � cet endroit-l�� mais tu sais ce n�est pas ce genre d�engin qui me fait fantasmer, j�ai d�autres fantasmes comme me prendre pour Meggie Cleary[6] par exemple.

4
Chapitre o� je d�conne un peu�

M�me dans les instants de grande r�flexion, l�homme se doit de garder le go�t de la vie, de faire abstraction des tracas du quotidien. Il doit trouver la s�r�nit� dans le recueillement ou toute autre chose qui l�aide � d�stresser, � �tre zen comme l�on dit maintenant.
C�est un peu ce qui m�arrive l�. Tu peux �tre s�r que lorsque tu vois une petite croix de bois sur un lacet de cuir croch�e quelque part, c�est que je l�ai retir�e et que je suis en pleine m�ditation.
Enfin que je me suis laiss� charmer.
Que je n�ai plus l�habit de pr�tre, mais la bite pr�te.
Que je commets une infraction aux Saintes �critures.
Que j�oublie mes v�ux.
Ce d�collet�, tous ces miroirs, cette promiscuit�, l�odeur de son parfum capiteux. Je dois t�avouer que l�, je la sens vraiment bien la chaleur de son corps, je suis en train de prendre sa temp�rature avec mon thermom�tre personnel. Tu vas rire, mais s�occuper du petit crisp� avec toutes ces glaces qui nous entourent, j�ai l�impression d��tre dans une partie fine de madame la baronne. La biennale de l�anal, la chenille lubrique, le mille-pattes sodomite, un concerto en raie majeure.
Si le Patron me voyait, je serais encore bon pour me faire engueuler derri�re le grand vitrail de saint Georges terrassant le dragon. Ah cette Martine, quelle femme. Quelle fougue, quel temp�rament, quel cul.
On r�fl�chissait l�, dans son studio, � la meilleure fa�on d�agir. Et tout en posant d�licatement sa main manucur�e sur ma cuisse, elle me dit gentiment qu�elle est d�sol�e de me donner autant de souci.
Seulement, avec le pucier face � moi, l�ambiance de la pi�ce, sa main, la toile de mon froc s�est tendue m�chamment � l�entrejambe, genre il y a Casper le fant�me qui s�invite � la f�te� Je peux te dire que ce n�est pas il court, il court, le furet ! que je lui joue, mais il fourre, il fourre le cur�.
Non mon pote, quand tu croises une nana pareille, qui vit dans un monde o� la taille minimale d�un chibre est de 26 cm et que toi tu es dans la normalit�, tu as int�r�t � �tre inventif, cr�atif, que dis-je r�cr�atif. Faut lui pr�senter de l�in�dit� Sinon c�est simple, c�est comme si tu te tapais l�ascension des Grandes Jorasses en espadrilles, t�as l�air d�un con[7].
Alors je r�vise mes classiques, conjugue mes bottes secr�tes et j�improvise, le mode baisorama de son Palais des glaces m�inspire, de plus j�ai trouv� son coffre � jouets alors j�utilise les ustensiles. Marrant ce qu�ils te font comme proth�ses d�appoint maintenant, je suis une bande de jeunes � moi tout seul comme chante Renaud.

J�esp�re juste que ses cam�ras ne sont pas en route, parce que je t�explique � toi, t�es un ami, un fr�re, une tombe et je sais que tu ne r�p�teras pas ce que tu viens de lire. Mes fantaisies libidineuses, tu les gardes pour toi, tu te les rem�mores le soir, quand vient l�heure de tringler bobonne. Je t�offre un peu de r�ve. Mais manquerait plus que je finisse sur Internet� Si l�on me reconnaissait, j�aurais l�air dou�. Faudrait voir � ne pas confondre Le journal du Seigneur avec Le journal du hard. Je pourrais toujours dire qu�il s�agit d�un rite d�exorcisme, apr�s tout, bien assaisonn�, les gens pourraient y croire. Ils sont cr�dules les gens, mais si, ils sont na�fs, m�me toi, la preuve t�es le premier � aller voter en gobant les promesses du guignol.
La m�me a l�air radieuse, elle a l��il cern�, le t�ton alangui, j�ai pas d� �tre mauvais. Enfin sans vouloir en faire trop, j�ai �t� comme d�habitude, exceptionnel. Si, je te jure, demande � ta femme, m�me les draps s�en souviennent.
��C�est la premi�re fois que je me tape un cur�, c�est pas banal.
��C�est bien, moi �a ne m�est jamais arriv�.
��De quoi ?
��Ben, je ne me suis jamais tap� de cur�
��T�es con Est�ban. Bon, c�est pas le tout de s�offrir du bon temps, mais pour notre affaire, on fait comment ?
��On n�a pas trop le choix ma belle, si on veut savoir qui sont ces types et les coincer, va falloir faire croire que tu es d�accord pour tourner cette saloperie.
Elle s�y attendait, elle n�est pas conne la petite, mais elle bl�mit l�g�rement. Une l�g�re mont�e de chocottes certainement, que je comprends. Entrer dans le jeu de cingl�s comme ceux-l� rel�ve tout de m�me de la prise de risque de haut niveau. On excelle dans la t�m�rit�.
Ce qui me chagrine le plus ce sont les gosses. Je suis intimement convaincu qu�ils ne les ont pas. Ils les kidnapperont lorsqu�ils auront l�accord de Martine, ou d�une autre. Ils courront ainsi moins de risques. Cela ne leur sert � rien d�avoir les gamins en r�serve. Les avoir trop t�t, c�est le danger pour eux d�avoir rapidos les poulardins aux miches. Donc d�s que Martine dira banco, l�, les pr�dateurs se mettront en chasse.
Je me pose une autre question, et pas des moindres : est-ce que sur les photos qu�ils ont balanc�es ce sont vraiment les futurs participants � leur saloperie ?
Pour la poutre de Bamako, il y a de fortes chances. Le gars a une bite de cheval, mais un regard d�hy�ne en chaleur, tu sens le pervers. Le d�traqu� du bulbe, le libidineux d�ficient mental, le d�prav� hors normes. Je pourrais bien utiliser le double fond de ma mallette.
Oui comme tout cur� exorciste, j�ai re�u mon paquetage b�ni � made in Vatican � le genre de vieille valoche en cuir comme avaient les toubibs de campagne, que les moins de vingt ans ne peuvent pas conna�tre. Dedans il y a tout le matos pour foutre le d�mon dehors, c�est inclus dans le kit : de l�eau b�nite, du gros sel, de l�huile d�olive vierge, des cierges, des linges blancs, des calices, un grimoire avec les pri�res secr�tes. Il y a aussi un goupillon � cr�maill�re avec roulement � billes en t�flon, et un crucifix mon pote, tu verrais la b�te, �b�ne et ga�ac, marqueterie en bois pr�cieux et un p�tit J�sus en ivoire. Je connais des grenouilles de b�nitier qui seraient capables de sucer tout un r�giment de parachutistes l�preux afin de le pendre au-dessus de leur pieu. Coucher avec le fils du Patron, le r�ve de certaines.
Seulement moi je trouve �a l�ger� Suffisant pour la rombi�re qui se fait culbuter par tout le quartier, le genre nymphomane qui le jour o� son mari apprend la chose, se met � imiter la fille poss�d�e par le d�mon. Pour l�Actor studio de pacotille donc, �a le fait. J�en ai crois�es pas mal, elles le jouent parfois assez bien, allant jusqu�� se griffer � sang l�escalope � crini�re histoire de faire plus vrai.
Je ne suis pas salaud, je dis rien, je fais comme si. Deux trois pri�res avec la voix caverneuse, aspersion d�eau b�nite, et quand m�me, histoire de leur faire piger qu�il ne faut pas prendre Requiem pour un couillon, une pinc�e de gros sel sur les petites estafilades qu�elles se sont faites � l�abricot. Crois-moi que le d�mon il se carapate vite fait bien fait. C�est pourri, je te le conc�de, mais le regard empli de haine qu�elles me jettent au moment o� les cristaux de sodium se dissolvent sur la peau ab�m�e, aucune actrice ne peut le jouer. Le mari pr�sent pense vraiment que j�ai vir� le d�mon.
L�honneur de l��poux est sauf, sa femme n�est pas une Marie-couche-toi-l�, elle, elle est tranquille de son c�t�, le cocu y a cru. Elle a juste � �teindre l�incendie qu�elle a au cul. S�il le faut je reviens pour une seconde s�ance� en duo.
En ce cas je divise l�obole re�ue en deux, une moiti� pour le boss et son �glise, l�autre pour mes frais, car comme je te disais, c�est un peu l�ger ce genre de mallette pour des d�mons tels ceux qui nous attendent cette fois.
Pas possible pour moi de les faire tr�passer avec de saintes huiles, des cierges ou autres bondieuseries. Et si j�attends que tu me fasses un don pour que je m��quipe� bref, je pense que ce coup-ci je vais laisser crucifix et compagnie au vestiaire et prendre mon Desert�Eagle, un b�b� chambr� en 50�Action-Express. Avec �a je te composte des billets pour rejoindre l��ternel� nettement plus efficace qu��bola !
Va me falloir au moins �a, voire deux ou trois petits amuse-gueules suppl�mentaires.
��Je suis pr�te, je ferai l�app�t s�il le faut. Ce genre de types ne devrait pas exister. Comment il fait ton Dieu pour laisser faire cela ? Excuse-moi Est�ban, mais quand je vois des saloperies pareilles, je me dis que l�-haut il y a personne, sinon�
��Sinon quoi ? Bien s�r que Dieu existe, et qu�il fait quelque chose !
��Ah ouais, et il fait quoi ?
��Ben il m�a donn� le droit d�appliquer la justice divine, et on va les calmer.
��Et c�est quoi la justice divine ?
��Cause pas des choses qui f�chent m�me, on n�a pas tout � fait la m�me d�finition avec le Patron� donc tu te lances dans l�aventure ?
��Oui, je suis venue te chercher dans ton �glise pour �a.
��On attend un peu, tu ne mords pas � l�hame�on tout de suite, ils t�ont donn� 24�h�00. Une nana ne peut pas donner son accord d�un coup comme �a pour une merde pareille, m�me avec un matelas de pognon � la cl�. Tu me permets d�installer un truc sur ta b�cane ?
��C�est quoi ?
��Timeviewer, avec �a, si tu as besoin je peux prendre le contr�le de ton ordinateur, une application de rien du tout.
��Vas-y, je suis s�re que tu vas fouiller dans mes archives vid�os�
��Non, voyons, n�oublie pas que je suis pr�tre !
Ok, il y a encore peu, je bafouais mon sacerdoce, mais pour la bonne cause. C�est toujours pour ma mission, jamais mon propre plaisir.
Je prends un bloc de papier qui tra�ne sur le c�t� du bureau, note de mon �criture rac�e quelques lignes.
��Voil�, avant de te coucher tu tapes ce message et tu l�envoies, si r�ponse il y a, tu me contactes. Pas d�initiative perso ma belle, d�accord ?
��Oui pas de probl�me.
Je ramasse le papelard avec les acc�s au site, d�pose un baiser sur les l�vres fruit�es de Martine. Vu o� �tait ses labiales il y a encore peu, je te fais pas de dessin sur le fruit en question. Je remets mon Perfecto sur mes endosses et quitte ce lieu de d�bauche pour rejoindre mon bercail.

5
Chapitre o� je fais p�nitence�

Je pousse la lourde sculpt�e en ch�ne et j�ai comme l�impression que les angelots et autres saints se foutent gentiment de ma gueule. Personne dans l��glise � premi�re vue. Je trempe ma pogne dans le coquillage scell� dans la pilasse et me signe. Un courant d�air froid me fout un frisson dans le bas de l��chine.
�a, c�est un signe divin. Le Vieux devait me surveiller, il me montre son m�contentement, va falloir faire p�nitence.
Je me dirige vers la grande croix de bois derri�re l�autel, le J�sus est pratiquement � l��chelle un, une belle pi�ce. Je m�agenouille.
��Je sais, � oui je sais� Vous allez dire que j�ai encore d�conn�, que je n�aurai pas d�. Mais c�est pour le boulot. Vous vous rendez compte ? Des enfants ! Je ne peux pas laisser faire. Alors oui, je sais que je n��tais pas oblig� de la� de l�� On ne peut pas causer d�autre chose ?
Je balance une belle pri�re avec toute la foi qui va avec, un acte de contrition, toujours le m�me : Mon Dieu, j�ai un tr�s grand regret de t�avoir offens�, parce que tu es infiniment bon, et que le p�ch� te d�pla�t. Je prends la ferme r�solution avec le secours de ta sainte gr�ce de ne plus t�offenser et de faire p�nitence. J�attrape le crucifix qui pend � mon lacet de cuir, le baise religieusement, �a change.
Je me rel�ve. Le vent s�est calm�, le Vieux est d�tendu. J�ai plut�t int�r�t � �tre efficace si je ne veux plus entendre causer de mes exploits au Palais des glaces.
Surtout que je risque de retourner l�-bas, et donc de rechuter� La chair est aussi faible que la fid�lit� de ta femme.
Je vais rejoindre mes appartements, fini la p�nitence pour aujourd�hui, le prochain show aura lieu demain d�s laudes � l�heure o� blanchit la campagne� punaise va falloir que je me l�ve � cinq heures. Comme d�habitude j�aurai juste la vieille Bardoure. Pratiquement centenaire, elle est pr�sente � tous les offices. Une bigote, une vraie de vraie. Veuve depuis la seconde guerre mondiale, son bonhomme la supportait plus, il a pr�f�r� se barrer au front, o� il est rest�. Depuis pas un homme n�a trouv� gr�ce aupr�s de son vieux c�ur dess�ch�. Ou � la rigueur si, le chef. Elle en bouffe � toutes les sauces, je suis s�r qu�elle le bassine Mamie pruneaux. C�est le petit surnom que je lui ai donn�, �a la fait sourire, elle ne comprend pas pourquoi ce sobriquet, mais vous pensez bien, monsieur le cur� lui cause, alors elle est heureuse, je suis l�entremetteur avec le tout puissant. C�est vrai qu�elle m�appr�cierait moins si elle savait que Mamie pruneaux c�est simplement parce qu�elle est rid�e et qu�elle me fait chier.
Je me sers une bonne dose de raide. Rien de tel que de prier avec Jack Daniel�s en fin de journ�e pour se remettre les id�es en place. Je lance le navigateur Internet et me connecte au site sur lequel Martine a �t� contact�e.
Tu vas me demander pourquoi je lui ai dit de me pr�venir en cas de message alors que j�ai tout ce qu�il faut pour y aller ? Puisque la petite m�a fil� ses identifiants et mots de passe.
Simplement parce que je ne tiens pas � me connecter sous son identit�, par respect pour sa vie priv�e. Enfin priv�e, sa vie sexuelle quoi, ce qu�elle fait ne me regarde pas, surtout quand c�est avec les autres.
Puis surtout je ne sais pas � qui j�ai affaire, alors pas question de poster d�une autre adresse I P, si ils ont rep�r� la sienne, et qu�ils voient qu�elle change, �a pourrait leur foutre la puce � l�oreille, et vois-tu, je tiens � �viter ce genre de souci.
Par contre je tiens � regarder ce que proposent les autres filles inscrites l�-dessus. Non, pas par vice, m�me si je dois t�avouer que je ressens comme une raideur que la moralit� m�interdit de nommer ici, mais que moi j�appelle une putain de gaule, n�en d�plaise au Patron. Je te jure que je vois des sacr�s trucs : chouettes, bandants, �rotiques, sales, rebutants, d�butants, envo�tants. Bref le cul c�est comme le reste il en faut pour tous les go�ts, et que m�me pour certaines pratiques, c�est surtout pour l��gout.
En fait l�-dessus il y a des filles bien plus trash que Martine, suffit de voir celle avec son cl�bard, elle est barr�e, pauvre b�te. Il ne m�rite pas �a le chien. Une grosse blonde peroxyd�e, lunettes Cartier qui lui font des yeux de mouche, l�air conne � quatre pattes face � la cam�ra dans un manoir, avec un braque chocolat sur le dos langue pendante.
�a me fait piti�, faut-il �tre tomb� bas pour en arriver l�, � s�exposer de la sorte sur la toile.
J�en trouve d�autres des trucs louches sur la libido de mes contemporains, il y a des tar�s je te jure.
J�ai donc deux solutions, soit nos cingl�s ont envoy� le message � plusieurs destinataires, en prenant le risque d��tre balanc�s autant de fois, soit leur client a des crit�res physiques bien d�finis qui sont ceux de Martine.
Je pencherais plus pour �a. C�est vrai qu�elle est mignonne la petite, il y a pas � dire, carross�e comme une Bentley mais avec une m�canique de chez Ferrari. C�est le Dom�P�rignon de la donzelle, le haut de gamme, pas fait pour le petit joueur. Tiens, toi par exemple, non pas toi, lui, l�, celui qui bave, oui toi, tu en ferais quoi de Martine avec ton Curly ?[8]
Que dalle, rien, t�aurais l�air de quoi ?
Ce serait pire que de donner de la confiture � un cochon. Martine c�est du caviar mon pote. Le commanditaire est un foutu pervers qui m�rite une ordonnance et une s�v�re, le genre avec Parabellum pour faire passer la fi�vre, mais question gonzesse il sait choisir.
Ce qui ne m�avance pas plus, mais de t�en causer cela fait du caract�re, �a soulage mon �diteur, il voit que le bouquin avance.
Je ferme l�ordinateur, j�ai beau aimer ces dames, et les multiples fa�ons de passer du bon temps avec elle, l�, sur �cran, c�est glauque, c�est triste. Pas le genre de truc qui m�excite, pourtant je ressens de dr�les de vibrations� je d�cide donc de sortir mon mobile de ma fouille et de r�pondre � l�appel. C�est justement Martine.

��J�ai envoy� le message comme convenu, dans les 5�minutes j�avais le retour. Ils me disent qu�ils sont heureux de mon choix, ils n�en attendaient pas moins de moi. Ils m�ont envoy� un lien, je dois t�l�charger un fichier, l�installer puis je dois m�inscrire sur un site au nom bizarre, cr�er un profil sous le nom de Martine-X69. Apr�s j�envoie un message sur le profil d�aigle-noir 157� Je dois suivre la proc�dure ?
��Ton fichier, comment il se nomme ?
��Tor, tu connais ?
��Oui, et tu as une adresse � taper du genre point onion point to ?
��Exactement, c�est quoi ?
��Le c�t� obscur, le Darknet, l�-dessus tu es invisible, ils ne laisseront aucune trace.
��Je fais quoi ?
��Rien, tu laisses ta b�cane allum�e, tu touches � rien, je m�en occupe, regarde juste ton �cran.
Je raccroche et rallume mon Mac, ouvre une session sous Timeviewer. J�ai pris la main sur l�ordinateur de Martine, Candy me sourit. J�installe l�onion, puis vais sur Grams. �a y est je suis dans les bas-fonds de la toile. Ici tu trouves de tout, de la drogue, des prostitu�es femelles, des m�les, un subtil m�lange des deux, des faux papiers, des armes, et m�me des p�dophiles.
Ici toute la racaille de la plan�te se donne rendez-vous. En toute discr�tion, ils vendent, trafiquent, exploitent, n�gocient. Presque pas de risque, c�est Le bon coin des truands de tous poils. Tout ce que l�homme fait de plus abject y est en vente.
Le site est une foire � tout du cul, libertinage de bas �tage o� tu peux �changer une fellation de ta rombi�re contre une sodomie avec un hamster, le grand n�importe quoi du pervers en mal de sensation.
M�me toi, qui pourtant es un sacr� ph�nom�ne, ton �pouse m�a expliqu� le truc en tutu avec la courgette tremp�e dans la harissa, ben tu ne leur arrives pas � la cheville. Non, eux c�est encore plus fort, plus sale, et surtout plus interdit dans le cas qui nous concerne. Le nombre d�annonces avec Kinder dans l�intitul� est incroyable. Et crois-moi, �a ne s�adresse pas � des collectionneurs de surprises en plastique issues d��uf en chocolat.
Non, ici la fange de la soci�t� vend, loue, exhibe, torture, viole ce qu�elle a de plus cher et noble : les gamins.
Je ne perds pas de temps � surfer, de peur de gerber mon bourbon et mes cacahou�tes sur mon clavier, j�envoie le message, la r�ponse ne se fait pas attendre :
BIENVENUE MARTINE, NOUS AVONS PRIS CONNAISSANCE DE VOTRE ACCEPTATION, LE PREMIER R�GLEMENT VOUS PARVIENDRA BIENT�T. CONNECTEZ-VOUS CHAQUE JOUR VERS 18�H�00 AFIN DE V�RIFIER SI IL Y A DE NOUVELLES INSTRUCTIONS.

Comment ils vont lui faire parvenir le pognon ?
Par mandat postal ?
Ils n�ont m�me pas demand� o� l�exp�dier. D�ailleurs il ne serait pas con de faire ouvrir une bo�te postale � Martine, histoire qu�ils n�en sachent pas trop sur elle. Je d�cide, sur cette bonne intention, d��teindre pour de bon cet ordinateur et de casser une graine avant d�aller foutre la viande dans le torchon.
J�ouvre le frigo, une magnifique terrine de p�t� de li�vre me fait de l��il, tout comme le pot de cornichons planqu� dans la porte, je ne r�siste pas, si la chair est faible, la mienne est carr�ment friable. Avant de refermer le r�frig�rateur je chope une boutanche de Karmeliet. Certains locdus lisant cela diront que c�est une h�r�sie, avec ce genre de victuailles rien ne vaut un beaujolais, un Saint Amour ou autre breuvage issu de la vigne� D�sol�, j�n�aime pas le pinard, quelle que soit sa couleur, blanc, noir, ros� ou rouge tu ne m�en feras pas boire un verre. M�me pas pour la communion, mais �a, je te l�ai d�j� dit� Je mange en r�fl�chissant, en m�ditant. Comment peut-on en arriver l� ?
Comment des hommes, des femmes, peuvent-ils faire �a ? J�ai d�j� du mal � capter que l�on puisse s�entretuer pour des conneries telles que c�est mon Dieu qui est le bon et pas le tien�
Apr�s tout Martine a eu raison de venir me trouver. Cette affaire rel�ve bien de l�exorcisme. Ces tar�s doivent �tre poss�d�s par le d�mon pour faire des saloperies pareilles.

6
Chapitre o� je rechute�

J�ai eu du mal � trouver le sommeil quand je me suis zon�, puis l� j�ai du mal � me lever. La gueule un peu p�teuse, s�rement une fourberie de Mister�Jack, j�ai un peu abus� hier. Ce que j�ai vu, tout �a, j�en ai repris deux ou trois verres, histoire de me rincer les dents apr�s mon d�ner. Je n�aurais pas d�.
Fait frisquet ce matin dans l��glise, pas un chat. Merde, m�me pas la m�re Bardoure, je n�en reviens pas. J�esp�re qu�elle n�est pas cann�e, elle est plus de premi�re fra�cheur, sa date limite de p�remption doit pas �tre loin, voire d�pass�e. J�h�site, qu�est-ce que je fais ? Je retourne dans le plumard cuver ma demi-cuite ou je fais comme si j��tais � Paris Bercy et que je jouais salle comble ?
Allez, the show must go on, j�enfile, non pas ta femme mais ma soutane. �a t��pate �a que je fasse le maximum d�offices hein ?
C�est bien simple, je sais que je ne suis pas forc�ment r�glo comme cureton, je picole, je fais la bringue, m�arrive de fumer un petit marocco de temps � autre, j�applique la justice divine de fa�on tr�s tr�s personnelle et surtout je m�envoie en l�air plus souvent qu�� mon tour. M�me toi, je suis s�r que tu n�essores pas Nestor aussi fr�quemment.
Je sais, je ne suis pas le seul eccl�siastique � faire tout cela, certains font m�me pire. Mais moi, j�en fais des livres, je raconte ma vie, je suis un diarrh�ique litt�raire, je rentre dans le d�tail de mes fautes, te donnant parfois des �l�ments qui peuvent te troubler, mettre ta douce en p�moison, te donner des id�es. Alors je compense.
Le Vieux gueule, r�prouve mon comportement. Parfois il cause d�excommunication, comme �a, pour me faire peur, mais il ne le ferait pas. � part certains moines engag�s dans des ordres bizarres comme les c�nobites tranquilles[9], tu en connais beaucoup toi des religieux qui te font dans la m�me journ�e la tierce, la sexte et la none, et le tout sans jouer � la belote ?
Cherche pas, il n�y en pas je dois �tre le seul, alors �a compense, j��quilibre mon karma comme disent les bobos.
J�entends comme un mart�lement rapide, je l�ve la t�te. Mamie Pruneaux est l�, penaude, elle opine du chef pour me saluer. L�anc�tre a eu une panne d�oreiller. C�est bien la premi�re fois que je suis aussi heureux de la voir. En fin de compte elle fait partie de ma vie la veuve Bardoure. Riton, le patron du bar tabac PMU, sur la place en face de l��glise, me l�a dit. Les matins o� je suis en mission �vang�lisatrice, dirons-nous, quand elle pointe son museau de belette � l��glise et que je ne suis pas l� pour l�accueillir, faut la voir repartir la souris grise. Courb�e en deux, triste comme un bonnet de nuit, son vieux sac en imitation cuir battant la cadence comme un m�tronome le long des aiguilles � tricoter qui lui servent de jambes, elle fait piti�. M�me le vieux Max, qui d�s le matin se bourre le groin au Picon-vin blanc, lui le cynique, l�arrogant, l�impertinent, n�ose pas se moquer d�elle. Pour te dire la m�lancolie qu�elle d�gage ces matins-l�.
Je suis son brin de soleil � la momie, pourtant elle n�appr�cie pas ma conduite, �a non, elle est de la vieille �cole.
Je viens de me rendre compte que le jour o� elle ira faire le bilan chez saint�Pierre, elle me manquera ma bigote de comp�tition. Pour la peine, je d�cide de lui offrir le menu de f�te : l�hymne, les cantiques, les psaumes, l�oraison, les pri�res litaniques, le capitule, le r�pons et m�me soyons fous un benedictus dominus en do di�se majeur. Et le tout a capela�
Elle est en pleine extase mamie Pruneaux, elle n�en peut plus, je vois deux grosses larmes couler dans ses rides. C�est beau, on dirait une crue soudaine dans le Grand Canyon. Elle rejoint la f�licit�. Je viens de grimper trois � quatre �tages d�un coup dans son estime, c�est Byzance, que dis-je, c�est J�rusalem, c�est Bethlehem, c�est Nazareth�
Je ne sais pas ce que je vais faire d�autre dans ma journ�e, mais j�en aurai d�j� rendu une heureuse, et ce, d�s l�aube ! Elle est pas belle la vie ?
Je ne l�ai jamais vue sortir aussi radieuse de l��glise l�a�eule. Avec mes conneries j�ai pratiquement fait deux heures de stand-up dis donc, le barbu aussi doit �tre fier. �a rattrape mon rod�o d�hier avec la m�me Martine.
J�ai m�me fini de dig�rer le fond de bouteille qui me pesait sur l�estomac, et j�ai une petite faim qui commence � se faire sentir, entre �a et l�odeur qui s��chappe de la boulangerie, je ne pourrai pas tenir, je vais c�der une fois de plus � la tentation.
Une cloche tinte dans ma poche, un SMS. Cette ch�re Martine d�sire me voir tout de suite, et bien je vais simplement doubler la dose de viennoiseries.
Le rideau crasseux de la m�re Michalon vient de bouger, la vieille pie est � la vigie.
�a va jaser dans le quartier, le cur� avec un pochon de la boulangerie qui d�boule aux aurores � quoi qu�il ne soit d�j� pas loin de neuf heures � chez la tra�n�e qui fait des vid�os pornographiques, vous vous rendez compte ? Mais o� va le monde ? C�est �a l��glise catholique de nos jours ? D�mon temps �a s�passait pas comme �a, vous pouvez m�croire, bande de d�g�n�r�s !
�a ce n�est pas l��glise catholique, m�g�re de bas �tage, c�est juste Requiem, ne g�n�ralise pas sur un cas particulier.
Martine m�ouvre la porte dans une tenue ! Tu es pr�t ? Je peux te d�crire ? Ne va pas me faire un infarctus du myocarde en pleine lecture, ce serait mauvais pour ma qualification pour le prix Goncourt, et encore pire pour mon entr�e � l�acad�mie fran�aise.
Elle porte un d�shabill� noir transparent, sous lequel appara�t une gu�pi�re de m�me couleur avec un la�age vert satin�, ce m�me vert que l�on retrouve sur un petit n�ud d�corant son string et dans le dessin de la couture de ses bas.
Tu mords le topo ?
Me faire �a, � moi ! Apr�s les laudes� C�est une �preuve divine, inhumaine. Pour un peu j�en l�chais mes croissants, je tourne la t�te vers la droite, j�aper�ois la frime frip�e de la bignole d�� c�t�. Je ne peux me retenir et lui lance un sourire suivi d�un petit clin d��il avec le pouce dress�, elle vire au cramoisi.
Fin du spectacle, je rentre dans la maison, pose le sac de gourmandises sur la table, �a embaume chouette le caf� frais.
��Excuse ma tenue, j��tais en train de me pr�parer pour ma journ�e de travail quand on a toqu� � ma porte, le temps que j�enfile un truc, que j�ouvre, plus personne�
��Et c�est juste pour �a que tu me fais venir ?
��Non, pour �a mon pervers p�p�re�
Elle fait glisser une enveloppe matelass�e sur le meuble, j�intercepte, j�ouvre.
250 biffetons de deux cents euros, soit l�acompte de 50�000 promis. Accord donn� hier � vingt-trois heures, livraison express ce matin. La m�me est heureuse, elle engloutit une chouquette en me d�vorant des yeux.
��Sans rire, ces types sont des fumiers Est�ban, mais point de vue business, ils payent rubis sur ongles. Dis, une fois les m�chants hors d��tat de nuire, il ira o� ce pognon ?
��On en filera la moiti� � une assoc� qui g�re des gamins qui ont subi ce genre d�atrocit�s, et tu pourras garder l�autre pour service rendu�
��Trop contente je suis, viens-l� que je te remercie.
��Deux secondes ma belle, cela te rend si jouasse d�avoir touch� une avance sur le bl� ?
��Oui, tu crois que �a rapporte mes petites exhib� sur Internet ? Une fois mes frais retir�s, il me reste quasiment que dalle, alors vingt-cinq mille boules, pour moi c�est No�l !
��Et pour moi, c�est le d�but des emmerdes taille XXL tu vois.
��Pourquoi ?
��C�est bien devant ta lourde que tu as ramass� ton pactole ?
��Merde� quelle conne, ils savent qui je suis et o� j�habite !
L� ce n�est plus la m�me ambiance d�un coup, son visage se d�compose, la bouche ouverte elle me regarde sans broncher.
C�est quand m�me dingue, elle n�a pas l�air b�te la m�me Martine, mais tellement heureuse de palper une liasse bien �paisse de talbins de deux cents euros, elle n�avait pas r�alis� qu�ils l�avaient localis�e. Quand ces grands m�chants loups ont pass� commande de leur orgie interdite, ils savaient d�j� o� trouver leur petit chaperon rouge. D�un coup l�affaire devient plus p�rilleuse. Si cela n�avait �t� qu�une rencontre via le Web, on aurait pu les faire tourner un peu en bourrique, biaiser, et surtout ne jamais d�voiler l�identit� de Martine.
L�, ils savent, le pi�ge vient de se refermer, on ne peut plus reculer, j�ai l�impression que je suis dans une dr�le de m�lasse malodorante.
��All� Patron ?
Faut que je fasse quelque chose avant que sa m�choire se d�croche, elle n�a pas boug� d�un millim�tre depuis qu�elle a pig� l�embrouille.
��Martine, ma petite, Martine�
C�est l� que je me rends compte que moi aussi je viens de merder.
Avais-je besoin de poser mes doigts sur cette cuisse fusel�e pour la sortir de sa l�thargie. Bon Dieu � oups ! d�sol� chef � sentir crisser ses bas au bout de mon index, si tu savais l�effet que cela fait.
J�oublie tout, d�un coup le monde devient rose. Discr�tement je retire la lani�re de cuir et la croix, la pose sur le dossier de ma chaise, les choses s�rieuses peuvent commencer. Ma paluche remonte doucement, je quitte la soie pour rencontrer la douceur de sa peau. J�adore franchir cette fronti�re entre le tissu et le derme. Tu passes de l�autre c�t�, au pays des r�ves, Neverland, mon paradis sur terre. C�est mort, je sais que je vais partir en sucette, je vais encore devoir m�agenouiller au coin de l�autel et laisser le Vieux passer son humeur sur ma couenne. Mais qu�est-ce que dix minutes d�engueulade dans les esgourdes compar�es � la f�licit� que je vais conna�tre ?
Rien, alors, hein ! tu vois ce que je veux dire ?
Car Martine n�est pas en reste, �a non, elle aussi a lanc� une paluche en �claireur, et cette main a trouv� ce qu�elle cherchait.
Tu as remarqu� que quand une n�nette te sort le chibre de la pouponni�re, elle ne peut pas s�emp�cher de te branlocher un peu. C�est comme si on avait imprim� sur nos calbutes Agiter avant l�emploi.
En deux temps trois mouvements nous voil� sur son lit, qui pour l��v�nement devient ring. Ce n�est plus de l�amour, c�est un v�ritable corps � corps, des olympiades de gymnastique. Cette petite est une experte, c�est incroyable les ressources dont elle dispose. Et cette inventivit�, cette cr�ativit� : une artiste ! Elle nous sculpte dans la luxure�
Quand je pense � tous les frileux du gland comme toi, qui crame quelques euros pour s�astiquer le guignol derri�re l��cran. D�boutonn� � la va-vite avec le rouleau d�essuie-tout � c�t�. Excit� comme un acarien au salon de la moquette, tu te secoues le panais en bavant sur ton clavier, mais tu prends garde, tu tends l�oreille, faudrait pas que bobonne rentre du march� trop vite, tu aurais l�air con l�asperge � la main face � ton ordi.
Eh bien tu vois mon grand c�ur, en pleine ascension du mont de V�nus, je pense � toi. Toi tu fantasmes, moi je baise, elle est pas belle ma vie ?
Mais une fois les a�rofreins l�ch�s, que le septi�me ciel est atteint, on redescend sur terre, l� c�est une autre histoire. La chute est rude. La m�me a eu un petit temps de d�compression, un sourire de b�atitude imprim� sur son joli minois, mais l�, �a y est, elle a repris pied dans la r�alit�.
��Qu�est ce qu�on va faire Est�ban ? S�ils savent qui je suis, il ne faut pas que tu te plantes, faut tous les mettre K.-O.
��Ce n�est pas si, c�est s�r qu�ils savent, ils t�ont livr� ton acompte� et ne flippe pas, on va s�occuper d�eux ma belle.
S�il y en a un qui est bien inquiet, c�est moi.
Oui, ils savent o� cr�che Martine, ils viennent de le prouver. Moi, un, je ne sais pas o� ils sont, et deux, je ne sais pas non plus combien ils sont.
Au moins deux, le poney et le photographe. Mais ils peuvent �tre plus.
Combien faut-il �tre pour kidnapper cinq gamins, les garder ?
Plus le client, celui qui est pr�t � d�bourser une fortune pour cette infamie. Car quand m�me, quatre cent mille, faut les sortir, et en liquide en plus.
Je me d�cide � rentrer, malgr� des laudes de toute beaut�. Mais vu la s�ance que je viens de m�offrir, je vais devoir assurer deux offices dans la journ�e si je ne veux pas prendre trop de courant d�air sur mon lumbago. Si la Bardoure revient, elle risque de ne pas supporter, va falloir que je fasse plus sobre.
En attendant je vais essayer de faire un tour du c�t� sombre de l�Internet, c�est l� qu�ils lui donnent rendez-vous, peut-�tre est-ce l� que je trouverai quelque chose ?
Puis j�ai aussi une inhumation. Oui exorciste, ce n�est pas � temps complet, quand je suis au village, je fais comme tout cur�, voire un peu plus, je te le conc�de.
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Chapitre avec de belles fun�railles

Rien, je n�ai absolument rien trouv� c�t� pile ou c�t� face de la toile sur un d�nomm� Aigle-noir 157, le vide, le n�ant.
Alors j�ai d�cid� de faire autrement, si je ne peux pas trouver le chasseur, je vais me mettre � sa place et traquer sa proie. On ne sait jamais si je trouve, je prends le m�me chemin que lui pour aller jusqu�� la m�me, j�aurai peut-�tre une chance de le croiser, de le d�nicher.
J�y ai pass� du temps. M�me pas pris de d�jeuner, absorb� par mon travail. Va falloir que je me magne, dans une demi-heure je composte un billet retour. Je c�l�bre des fun�railles.
Eh bien malgr� toutes ses heures pass�es derri�re l��cran je ne sais rien. Quoique quand je te dis rien, ce n�est pas vrai� En fait lorsque l�on fait des recherches sur les aventures de Martine, on tombe bien �videmment sur l��uvre de Delahaye, mais il suffit de taper quelques mots cl�s en suppl�ment et l�on trouve enfin ce que l�on cherche.
J�en ai �clus� du site pour adultes, du site rose, du site �changiste, du site touristique � surtout si tu voyages du c�t� de l�Aisne �, du site coquin, bref du booster de libido. Certains sont plus glauques et auraient plut�t l�effet inverse. Mais bon, il en faut pour tous les go�ts, suffit de voir ta gueule.
Martine y est presque � chaque fois. Soit c�est une annonce qu�elle a elle-m�me pass�e afin que tu t�l�charges ses films, soit c�est un gus qui a chroniqu� un opus de sa filmographie.
Oui, comme pour les bouquins et le cin�ma classique nous avons des critiques amateurs tr�s mateurs. L� ils ne te d�cernent pas un C�sar, une �toile, un Moli�re, ou autre prix M�dicis, non, ils ont leurs petits trucs � eux. Il y en a des chouettes : la Biroute d�or ; le Sopalin du mois ; le Boulard de cristal ; le Chibre d�argent etc. Ma nouvelle copine est souvent r�compens�e, fr�quemment imit�e, jamais �gal�e comme disent certains.
Seulement jamais, non jamais on n�y trouve son patronyme ou une indication sur sa localisation, rien, que nibe. M�me dans ses tournages en ext�rieur, rien ne peut orienter vers un lieu pr�cis, aucun indice. Elle le sait qu�elle �volue dans un milieu dangereux o� se cachent grand nombre de malades, de pervers et de dangereux.
Deux solutions s�offrent donc � moi : elle conna�t le type, il est dans le porno. C�est assez peu probable. Martine bosse avec le moins de monde possible. Voire souvent seule, avec des sex toy�s comme l�on dit maintenant. Elle a pig� que c�est moins dangereux, plus lucratif et que cela excite plus le m�le en rut. Et on n�a jamais vu non plus un godemichet oblig� de suivre une trith�rapie. Une fois le lieu trouv� elle plante trois ou quatre cam�ras, r�gle l�exposition et tout le toutim, met en marche, et fait ce qu�elle a � faire. Ensuite c�est avec les s�quences qu�elle a tourn�es qu�elle fera le montage. C�est sa passion le montage vid�o. C�est pour �a que ses films marchent autant, la fille est canon, elle n�est pas farouche et les images sont chiad�es, mon pote, c�est aussi l�ch� que du Resnais, aussi palpitant que du Chabrol, aussi spectaculaire que du Spielberg. �a vaut le coup d��il, c�est s�r. Apr�s il y a les acteurs avec qui elle tourne quand elle ne joue pas en solo. L� c�est pareil, vu ce qu�elle m�a expliqu�, elle a d�but� seule, et quand �a a commenc� � marcher, qu�elle rentrait de l�artiche, elle a pay�. Madame n�a tourn� qu�avec les vedettes m�les du X, cela lui �vitait d�une part de tomber sur un d�g�n�r� en mal de sensation se faisant passer pour un hardeur amateur, et d�une autre d�avoir affaire � un bande-mou.
Oui un bande-mou, tu sais le genre de gars qui n�arrive pas � maintenir les couleurs. Tu te dis qu�il faut qu�il soit vraiment con le type ? Parce que la m�me Martine elle ferait bander un saint ?
Un saint je ne sais pas, mais un cur� c�est certain. Seulement entre goder dans l�intimit�, voire � cinq ou six lors d�une partie fine, et devant quatre objectifs de cam�ra, il y a un pas � franchir, voire un foss� pour les timides du dard.
Pas facile de maintenir la forme quand tu sais que l�on t�observe, et surtout que ce on pourrait �tre ton patron, ton voisin, ton vieux, ta femme ou ton fils� c�est un m�tier para�t-il acteur de film X. Et donc Martine ne prend pas de risque, que des types connus et reconnus, bien dans leur t�te, et mont�s avec du calibre de comp�tition. Peu de chance qu�ils jouent � ce genre de jeu malsain.
Il me reste donc le r�gional de l��quipe. Le malsain qui mate du porno classique mais qui cherche plus de perversit�, de l�interdit, qui bande pour l�illicite comme le chante Higelin.
Un dans ce genre-l� qui lors d�un visionnage classique se fout en p�moison sur la plastique de Martine, et qui par hasard tombe sur elle en allant chercher sa baguette. Celui qui va l�observer en douce afin de savoir si c�est bien elle, ou juste une vague ressemblance, un sosie. Mais non, au bout de quelque temps il r�alise que c�est bien son actrice f�tiche, il habite dans la m�me ville qu�elle. Elle n�est pas loin, � port�e de main, juste l�, alors le monstre fait m�rir une id�e en lui, le fantasme absolu. Possible�
Je suis toujours en pleine r�flexion lorsque les croque-morts font leur entr�e dans l��glise, le dos courb� par le poids de la caisse qu�ils ont juch�e sur les �paules. Faut dire aussi que la m�re Alanis p�se plus du quintal.
Les porteurs me toisent, cela va du regard de cocker, � celui du tueur. Je leur fais signe d�avancer. Ils posent leur fardeau � mes pieds telle une obole, soulag�s, mais tristes, dans trois petits quarts d�heure faudra la ressortir Suzette.
Suzette Alanis. Une brave femme. J�ai longuement h�sit� quand j�ai re�u la famille pour pr�parer la c�r�monie. Ils m�ont dit : � Vous connaissiez mieux la tante que nous, elle �tait souvent � l��glise, on vous fait confiance pour pr�parer une belle c�r�monie �.
Oui, j�ai h�sit�, h�sit� � faire l�oraison fun�bre avec la v�rit�, ou � �dulcorer. C�est quand j�ai commenc� � discuter avec eux et que le grand con � l�air niais m�a dit : Si vous pouviez activer, nous devons prendre rendez-vous chez le notaire que j�ai pris ma d�cision. Suzette, on va se marrer une derni�re fois ensemble�
��Nous sommes r�unis en ce jour pour rendre un dernier hommage � Suzette Alanis qui nous a quitt�s � l�aube de ses quatre-vingt-dix printemps, � l�issue d�une vie bien remplie. Je connaissais bien Suzette, chaque jour ou presque elle illuminait l��glise de son sourire. Toujours aimable, fleurissant l�autel, pieuse mais pas bigote, une sainte femme. Seigneur, tu peux en ce jour compter un invit� de plus � ta table. Pourtant la vie de Suzette n�a pas �t� un long fleuve tranquille. Henri, son �poux est d�c�d� tr�s jeune, elle ne s�est pas remari�e. Suzette voulait rester fid�le � la m�moire de son d�funt mari, m�urs d�une autre �poque. Pas d�enfant. Juste quelques amies dans sa rue, Suzette �tait seule, sans aucune famille. Son refuge �tait la nourriture, elle mangeait son h�ritage comme elle se plaisait � le dire lorsque je lui disais qu�elle avait un peu forci.
Les copines de Suzette, qui � l�entr�e de la bo�te � domino s��taient mu�es en pleureuses de la belle �poque se marrent de concert avec les pingouins de chez Borniol. La famille un peu moins, je dois avouer. Le grand con se l�ve et, le regard haineux, me lance :
��Monsieur l�abb�, je vous pr�cise que nous sommes les neveux et ni�ces de madame Alanis, donc sa famille�
Je le toise en souriant, puis reprends mon oraison :
��Non monsieur Cr�mant, vous devez faire erreur. Vous auriez �t� de sa famille, vous seriez venu la voir, vous auriez pris de ses nouvelles. Vous auriez �t� de sa famille, Suzette ne m�aurait pas r�p�t� sans cesse : Mon p�re, mon neveu, Alex Cr�mant est une vraie merde.
��Vous auriez �t� de sa famille, Suzette n�aurait pas �crit ce petit mot que je vais vous lire :
Si monsieur le cur� lit ces mots, c�est que je suis morte. Que j�ai rejoint le Seigneur et que je suis peut-�tre au Paradis. Vous mes neveux et ni�ces, vous devez tous �tre l�, aux premiers rangs, les yeux mouill�s. Par de fausses larmes bien s�r. Jamais vous ne m�avez aim�e, ou peut-�tre si, quand je vous signais un ch�que.
L� le p�re Est�ban vous saoule, il dit des choses que vous ne voulez pas entendre, puis il est long, c�est une de mes volont�s, une longue messe, qui j�esp�re va vous mettre en retard chez le notaire. Car pingres comme vous �tes, vous avez d� pr�voir cela dans la foul�e, pour �viter de faire deux fois le voyage.
Je suis morte sans vous, mais pas seule, mes amies ont toujours �t� l�, elles sont formidables, elles sont ma famille, la vraie.
Mes chers neveux et ni�ces, vous �tes venus pour rien. Ici vous n�avez pas de peine, ni la foi, chez le notaire vous n�aurez rien, tout mon argent ira � des �uvres caritatives. Dieu reconna�tra les siens dit la Bible, moi je ne vous reconnais plus et je vous emmerde.

Je plie soigneusement la feuille en quatre dans un silence absolu, je regarde le grand con en souriant.
Il tremble, ne me quitte pas des yeux, il n�a qu�une envie : bouffer du cur�. Tu n�imagines pas comment cela me pla�t. Il h�site, doit-il se lever et m�en mettre une ? Non, il ne bouge pas. Pas encore�
Je termine la c�r�monie, l�encens, l�eau b�nite. Ils vont bient�t pouvoir d�filer devant la d�pouille de la pauvre Suzette, marmonner une derni�re fois une insulte � son encontre.
Voil�, c�est fait le corbillard s�en va, emmenant ma vieille Suzette, je regagne la Sacristie pour me changer et replonger dans le sac de n�ud de cette vid�o.
� peine ai-je vir� ma soutane que la porte claque, le grand con est face � moi, son faci�s bovin est rouge de col�re, je ne l�aurais pas cru aussi courageux. Courageux ou inconscient, va savoir�
��Je n�ai jamais aim� les curetons, jamais ! Alors tu vas manger pour tous les autres !
��Je ne suis pas les autres, c�est �a ton probl�me.
Il me balance une droite � assommer un b�uf, si, une maousse je te jure, la preuve, il a fendu la porte de l�armoire. J�ai bien fait de l�esquiver, tout comme la seconde. C�est dommage, avoir un punch pareil et ne pas savoir l�utiliser.
Bon ce n�est pas que je m�ennuie, mais j�ai autre chose � faire� Crois-moi, je ne le loupe pas : une prune, une seule, en pleine face, �a craque. Tu sais comme quand tu casses des fagots pour allumer ton barbecue, ben l�, �a a craqu� s�v�re.
Il me regarde deux secondes dans les yeux, puis il part � dame, extinction des feux, terminus tout le monde descend.
J�ouvre la porte qui donne sur la rue et tra�ne le grand couillon jusqu�aux poubelles qui stagnent l�. �a tombe bien, aujourd�hui, ce sont les encombrants que l�on ramasse.
Je passe devant la grande croix, je m�agenouille :
��Je tiens � vous signaler que ce n�est pas moi qui ai commenc�, je n�ai fait que me d�fendre� Et Suzette vous vouait un amour au-dessus de tout, j�esp�re qu�elle a trouv� une bonne place aupr�s de vous.
Pas de courant d�air dans les endosses, il n�a pas l�air trop en col�re, pourtant la castagne dans l��glise, le Vieux n�est pas trop fan.
Je dois avouer que je suis heureux, d�cocher ce bourre-pif m�a fait un bien fou. Tu ne peux pas imaginer comme je hais ce genre de teigneux, de salopard qui ne vit que pour le pognon, qui se contrefiche de l�humain.
Moi qui avais besoin de me calmer avant de reprendre mes recherches, me voici plus serein.
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Ce n�est pas le tout, mais j�ai quand m�me une enqu�te � mener

Si je pars du principe que Martine a �t� rep�r�e ici, en ville, j�ai peut-�tre une petite chance de trouver un d�but de piste, d�indice pour me remonter vers ces types.
Je d�croche mon t�l�phone et appelle la m�me. J�ai besoin de conna�tre les lieux qu�elle fr�quente, o� elle ach�te son pain, ses clopes, son bifteck� C�est assez al�atoire comme m�thode, je te le conc�de. Il me faudrait un sacr� coup de bol pour tomber nez � nez avec un type que je ne connais pas.
Ce n�est pas forc�ment parce que tu es un pervers que cela se voit sur ta tronche. Tu as des mecs avec de belles gueules, � qui tu donnerais le bon Dieu sans confession et qui sont de v�ritables ordures. Des hommes � qui tu fais confiance et qui te la mettent en biais d�s qu�ils le peuvent, et l�, les exemples sont l�gions, suffit de feuilleter le trombinoscope de l�Assembl�e.
Je suis le premier � gueuler contre le d�lit de sale gueule, surtout pour d�fendre des lecteurs dans ton genre, et l�, je veux croire que gr�ce � cela je vais retrouver cette bande de malades.
Je veux y croire parce que je me dis que pour faire de telles saloperies on ne peut pas �tre normal, on doit �tre dans l�exception qui confirme la r�gle. De tels crimes, cela doit marquer un visage, ce n�est pas possible autrement. Je pense que l�-haut, bien perch� sur son paradis, le tout-puissant, mon Patron, il a d� pr�voir un truc sur le faci�s de ces encul�s. Sinon il est vraiment � la ramasse le Vieux.
Je sais ce que tu te dis, � prof�rer de telles choses envers Dieu, je risque la censure� eh bien sache, � mon lecteur, que j�adore qu�on me censure, tu n�imagines m�me pas� si l�on me censure, cela veut dire que je d�nonce, que j�ai mis le doigt l� o� �a fait mal, que je pique le cul des bien-pensants. Du coup cela me donne envie de continuer, de provoquer encore plus. Faut vivre dangereusement.
La m�me m�a dit de passer d�ici une heure, le temps pour elle de dresser une liste compl�te. Elle aurait pu me la balancer par mail, non, faut que je me d�place. Mon petit doigt me dit qu�elle a un peu les chocottes la Martine.
Je reprends mes recherches sur la toile, diff�remment cette fois-ci. Je vais me balader du c�t� des sites libertins et �changistes. Je pars du principe que ce genre de pr�dateur doit poser des filets partout, qu�il cherche toutes sortes de rencontres. Alors je cr�e un compte, o� je deviens Savannah la sauvageonne.
Je sais c�est limite vulgaire, genre p�tasse des ann�es 80, mais d�un c�t� cela me rappelle une brune � la toison luxuriante que j�ai connue lorsque j��tais au s�minaire et que je faisais le mur.
Avec ce pseudo je passe une petite annonce du genre : Je suis une petite libertine tr�s ouverte et avide de rencontres. Je verrai bien. Je sais que je vais faire exploser la messagerie, que tous les vicelards, les infid�les de la r�gion vont arriver � brides abattues. C�est m�me pour �a que je t�ai donn� le nom de code, pour que tu passes pas pour un con � me filer un rencard, �a la foutrait mal.
Une adresse mail d�di�e � la cr�ature, une photo piqu�e sur la toile, un poil retouch�e, et le tour est jou�. La ligne de fond est lanc�e, je n�ai plus qu�� patienter, je rel�verai mes filets plus tard, pour l�instant j�ai rencard avec la m�me.
Bon on va �tre honn�te toi et moi. Je ne vais pas, une fois de plus, te raconter mes �bats avec la petite. Premi�rement � force, soit cela va te saouler, soit tu vas �tre jaloux et refermer ce livre sans en conna�tre la fin et appr�cier tous les rouages de mon talent de narrateur. Deuxi�mement, je suis quand m�me pr�tre, alors on ne va pas pousser le bouchon trop loin, il y en a un l�-haut qui appr�cierait moyennement.
Donc on va sauter le passage o� j�arrive chez Martine, qu�elle est en plein tournage avec phallus de substitution en silicone, un jouet de taille honorable, car m�me moi qui ne suis pourtant pas manchot du gourdin, je dois t�avouer que l�� Je te passe donc les d�tails. Une fois la cam�ra coup�e, d�un clin d��il plus qu�arrogant elle me fit signe de me diriger vers son pucier. Vu que son joujou �tait toujours en place, il ne me restait plus qu�� passer par l�entr�e des artistes. Tous les encha�nements dignes des plus grands contorsionnistes que nous avons ex�cut�s, je te les passe aussi, idem pour son orgasme d�vastateur qui a suivi, je commence directement au moment o� elle me propose de boire une bi�re. Ce que je ne refuse pas, une Chimay triple, tu sais celle avec l��tiquette blanche. Une belle mousse onctueuse, c�est l� que tu te dis que l�adage Apr�s l�effort le r�confort n�a jamais �t� aussi vrai.
J��tudie sa liste : les commerces du quartier, deux restaurants, un bistrot et une salle de sport. Le tout dans un p�rim�tre assez restreint, deux bornes. Dans un sens cela va me faciliter la t�che, d�un autre cela me fait subodorer qu�on a bien un cingl� dans le secteur�
��Bon, on va essayer de faire appel � ta m�moire, depuis combien de temps vis-tu ici ?
��Depuis que je suis gamine, mes parents sont arriv�s je devais avoir cinq ou six ans.
��Donc tu connais tout le monde ?
��Heu, pas vraiment. Tu sais, avec le boulot que je fais, je suis un peu une pestif�r�e, une salope�
��C�est quoi une salope Martine ? Une salope c�est simplement une femme qui couche un peu trop aux yeux de celles qui ne couchent pas assez.
��Cur�, vicelard et philosophe, tout un programme ce Requiem�
Elle est quand m�me choucarde cette petite, c�est vrai qu�elle n�a pas choisi le chemin le plus facile. Certains diront que c�est celui de la luxure, des femmes de petite vertu, des Marie-couche-toi-l�, des tra�n�es, et que sais-je encore ? Bref de la mauvaise graine. Elle ne fait pourtant de mal � personne, au contraire. En cette p�riode de crise elle a d�cid� de bosser avec son cul, sans se prostituer, ce qui est d�j� une bonne chose. Du pain de fesses de r�gime. Est-ce elle la plus d�prav�e, ou celui qui t�l�charge ses vid�os pour s�astiquer le trombone � cou lisse ?
Et puis merde ! le boss a dit qu�il �tait amour, qu�il fallait s�aimer les uns, les autres, ben c�est ce qu�elle fait.
Alors que les bien-pensants, les pisse-froid, les aigres, les p�res la morale, les jaloux, les mous du panais, les amers, regardent la poutre qu�ils ont dans l��il avant de mater celle qu�elle a dans l�oignon.
��Fais marcher ta m�moire, �num�re-moi les noms de tous ceux que tu croises, tous sans exception, je vais noter. Pareil, si un truc bizarre te revient, tu dis.
Elle commence doucement � faire fonctionner sa bo�te � souvenirs, �a d�marre doucement puis une fois en route, les noms tombent comme � Gravelotte. �a n�a pas l�air comme �a, mais on en croise des gueules tous les jours, qu�on conna�t bien, qu�on conna�t de vue ou qu�on ne conna�t pas. �a fait du monde.
��Tu restes d�ner Est�ban ? Je pr�pare un truc le temps que tu analyses la liste�
��Vite fait alors, parce que je ne voudrais pas trop exag�rer vis-�-vis du Patron, et je crois que demain, va falloir que je commence t�t.
Le temps qu�elle pr�pare son frichti, je m�ouvre une autre bi�re et commence � r�fl�chir � plein r�gime. D�office j�ai vir� mes bigotes qui se promenaient sur mon papelard et les demi-pensionnaires de la maison de retraite En attendant l�autre rive aussi. Il me reste quand m�me pas mal de monde, une trentaine de noms. J�en rayerais bien d�autres, les connaissant, comme le vieux Maxime. Je ne vois pas ce grand �chalas qui se poivre le museau � longueur de journ�e au blanc Picon en d�bitant des citations de Fr�d�ric Dard tripoter de la gamine pr�pub�re. Mais sait-on jamais ?
Je dresse donc une nouvelle liste avec quatre colonnes. Dans la premi�re, ceux qui sont � 100�% hors du coup, on y retrouve les pieuses, les guenilles et autres badernes. Dans la seconde, des types comme le vieux Max. Reste la colonne des gens que je connais que de nom ou de vue et celle avec un magnifique point d�interrogation que je me suis appliqu� � dessiner. L�, je cloque les descriptions hasardeuses de la m�me. Une grosse blonde � l�air snob les yeux planqu�s derri�re des lunettes de soleil si �normes que l�on croirait une mouche � merde g�ante, un jeune con arrogant m�chouilleur de plastique, un adipeux poussif et transpirant, un vieux beau au regard insistant, cintr� dans un ensemble en jean, et tant d�autres. Le voil� mon malheur, il y a pas mal de monde dans cette derni�re grille.
Un fumet d�licat me d�concentre, d�un coup �a embaume, �a me r�veille les papilles. La truffe, �a sent la truffe, j�en mettrais ma main (ouais seulement ma main !) � couper. Cette odeur m�enivre les sens. Je l�ve le blair tel un chien d�arr�t. Qui n�a jamais renifl� ce divin cadeau de la nature ne sait pas ce que sait que le plaisir olfactif. Martine arrive avec une omelette de toute beaut�.
Tu sais quoi ? Ben je ne serais pas cureton exorciste, je lui dirais d�arr�ter ses petites vid�os pour adultes et plut�t que de la conduire � l�h�tel, je la m�nerais � l�autel. Une femme choucarde comme �a, qui sait causer, qui est une experte dans la bagatelle et qui te fait de tels d�lices, je te l��pouserais vite fait bien fait en justes noces. Surtout qu�elle me verse maintenant une Floreffe triple qui par ses subtiles notes de cassonade, de miel et de sarrasin tient t�te avec maestria � la truffe. D�cid�ment cette femme est une perle, et le comble c�est que je me l�enfile.
Nous d�gustons notre petit d�ner en devisant. Je biffe des noms, en souligne d�autres. Des signes, des points d�interrogation noircissent ma feuille au fur et � mesure de la soir�e.
Il n�est pas 23�h�00 lorsque je quitte son domicile, je n�ai pas voulu tra�ner, faut que je fasse mon mea culpa demain matin. � ce propos je dois t�avouer que le mien de m�at vient encore de bien arroser. Il n��tait pas question que je parte sans une petite acrobatie ou deux� Je vais rentrer directement dans mes appartements et �viter de croiser le Vieux ce soir. Je risquerais de ressentir un sacr� coup de blizzard.
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Chapitre o� je m�interroge

Le r�veil est dur, tr�s dur. J�ai la gueule p�teuse, j�ai un peu trop forc� sur la bi�re. Faut dire qu�il est seulement quatre heures, j�ai d�cid� de sonner les matines. Vu mon comportement d�hier, je pr�f�re. Un, c�est tellement rare qu�un cur� c�l�bre cet office que cela va le calmer un peu le divin cr�ateur. Et deux, s�il est vraiment de mauvais poil, je pr�f�re qu�il n�y ait pas de t�moin dans l��glise.
Une fois j�ai vraiment d�conn�, lors d�une enqu�te dans une bo�te �changiste. Je me suis laiss� entra�ner. On est vite pass� du Aimez-vous les uns et les autres, � Aimez-vous les uns dans les autres. Le Vieux n�a pas aim�. Il a encore moins appr�ci� que je ne passe pas me repentir un peu, m�me en faisant semblant. Non, je n�ai pas refoutu les pieds � l�usine pendant deux jours. Mais voil�, j�ai un petit vieux qui a aval� son bulletin de naissance en compostant un aller simple vers Saint Pierre. Je fus donc oblig� d�officier pour les fun�railles. Quand je me suis chang� dans la sacristie, il devait faire -20�. En plein mois de juin !
L�encensoir �tait pire qu�un fumig�ne, de couleur rouge. L�eau b�nite que je balan�ais sur le costume en sapin faisait des arcs-en-ciel et le rythme de l�harmonium, ce n��tait pas �a. Le requiem en mode psych�d�lique �a sonne mal.
La famille �tait hyst�rique, croyant que le vieux leur jetait un sort pour l�avoir balanc� plus t�t que pr�vu dans une maison de retraite o� il �tait cann� d�ennui. Bref un beau bordel.
Depuis cet �pisode je me m�fie de ces manifestations divines, alors autant que cela reste entre lui et moi.
Pour l�heure, j�ai par� le coup de l��re glaciaire et j�ai enfil� mon Damart histoire de pas me geler les orphelines. Et crois-moi que j�ai eu raison. Le Vieux a d�localis� mon �glise en Sib�rie ! C�est tout juste si je ne croise pas un ours polaire. Ce coup-l�, il fait la gueule. J�ai d�pass� les borgnes[10]. Le chauffage ne marche pas, les lumi�res non plus. Soit, je vais officier dans le noir, je connais quand m�me mes chants et mes pri�res par c�ur. Je commence tout juste que le vent se met � souffler dans l��glise. Je le prends pleine face, et il n�est pas chaud. Pas grave, j�assume mes conneries, je continue. Et voil� que maintenant le Patron se la joue r�gisseur des lumi�res, les vitraux virent au bleu et se mettent � clignoter.
Le Nordet cesse d�un coup, la temp�rature redevient normale. Seule cette lumi�re bleut�e continue de d�chirer la nuit.
Ce n�est pas un effet de la col�re du Vieux. Non, �a c�est la maison Poulaga qui offre un son et lumi�re vu les hurlements des sir�nes qui pointent en fond sonore.

Vu que je n�ai personne pour la repr�sentation et que le Barbu � l�air d��tre calm�, je d�cide d�aller jeter un �il, voire deux. Je retire mon aube, enfile mon Perfecto et file en direction du cirque de la maison Royco.
Plus j�avance, plus j�ai le bide qui se contracte, je serre les miches, tu ne peux m�me pas imaginer. Fourre-moi une olive dans la raie du cul, je te fais un litre d�huile vierge, premi�re pression � froid. T�entraves pourquoi je ne vais pas bien ? Non ? Ben oui, plus j�avance, plus je me rends compte que c�est chez la m�me Martine qu�ils sont tous�
Merde, qu�est-ce que c�est que ce merdier ? Je te jure, il y a plus de dix bagnoles de cond�s, des kilom�tres de rubalise jaune� une sc�ne de crime comme dans les s�ries que tu mates � longueur de soir�e en t�empiffrant de chips. Je pique un sprint pour finir. Un poulet me stoppe net.
��Halte l�, on ne passe pas !
Ce flic a tout de ce qu�il y a de plus sympathique. Je ne sais comment le d�crire ? Si voil�, un Pit�Bull avec des moustaches, une casquette et un gilet pare-balle. Le genre t�te de con. Si on devait �tablir une �chelle des mecs patibulaires, il servirait de m�tre �talon. Avec sa gueule de six pieds de long, il est aussi souriant que Vladimir Poutine en proie � une gastro foudroyante.
��C�est chez mademoiselle Rutebeuf ? C�est une amie, laissez-moi passer�
��Rutebeuf, c�est l�amie de tout le monde, on sait tous qu�elle meuble les moments de solitude des types de ton esp�ce. Fous le camp avant que je te fasse go�ter � mon tonfa !
Je ne sais pas pourquoi, mais entre lui et moi, �a ne va pas le faire. On ne va pas faire ami-ami, impossible. D�j� il n�a pas � parler de la m�me Martine comme �a, et puis on ne menace pas Requiem. C�est que j�ai mon orgueil, pas question de me laisser maltraiter par un connard en uniforme. Et le respect d� au citoyen, bordel de merde !
��Dis donc mon poulet, si tu ne veux pas que je t�apprenne la politesse, va falloir voir � �tre plus respectueux. Parce que ton b�ton, je vais te le ranger dans le cul et avec la poign�e !
Le matuche vire au violet cramoisi, porte la main � sa ceinture pour se saisir de sa matraque. C�est � ce moment qu�une paluche salvatrice se pose sur son �paule.
��Du calme brigadier Bonneaux, ce monsieur est un ami, et en plus cur� de la paroisse. Qu�est-ce que tu fous l� Est�ban ? La petite Martine fait partie de tes ouailles, chenapan ?
Ce que je suis heureux de voir sa trogne � celui-l�. C�est mon vieil ami R�gis Labavure. Oui Labavure pour un commissaire �a la fout mal, mais vu comment le gus a gagn� ses galons, je peux te dire que personne n�oserait se foutre de sa gueule, m�me pas moi. R�gis je l�ai connu il y a des ann�es, lorsque je d�butais dans l�exorcisme. Une histoire de soi-disant d�mons apparaissant lors de s�ances de spiritisme. Une vulgaire et minable magouille mise au point par deux p�tasses pour tenter d�arnaquer une pauvre vieille. Elles faisaient croire qu�un poilu d�c�d� du c�t� de Verdun, p�re de l�a�eule, lui donnait l�ordre de faire don de sa fortune � une association bidon tenue par les deux grues. Nous avions alli� nos comp�tences pour d�masquer l�escroquerie. Il �tait dans la mouise, �a gueulait s�v�re � la pr�fecture, la vieille �tait la tantine d�un ministre. Il risquait sa place. J�ai d�masqu� les rombi�res, un cur� qui s�invite � une s�ance de spiritisme, qui fait lui aussi causer le mort, �a leur a foutu un coup aux deux malfaisantes. Sans rire, tu peux en faire des trucs avec un iPhone. De ce jour une v�ritable amiti� est n�e entre nous, alors voir son museau, d�un coup, �a me redonne du baume au c�ur.
��Une ouaille est un bien grand mot R�gis, disons qu�elle est venue � confesse, avec comme une sorte de remord. Nous avons caus� et sommes devenus amis. Elle a des soucis ? Et mes excuses pour mon emportement � l�agent Bonneaux.
��Des soucis ? M�est avis que ta p�cheresse en aura plus des masses si tu vois ce que je veux dire Est�ban�
��Tu veux dire que Martine est d�c�d�e ?
��On ne peut mieux mon ami. Elle est tomb�e entre les mains d�un sacr� sadique. La pauvre est en triste �tat. � croire qu�ils ont voulu tourner la suite de Saw dans sa piaule. Elle avait des probl�mes, elle s�est confi�e � toi ? Et me les brise pas avec le secret de la confession, hein ! Pas de �a entre nous.
��Elle ne m�a caus� d�aucune menace si c�est ce que tu veux savoir, elle m�a juste fait part d�un ras le bol, d�une envie de raccrocher et de mener une vie, un peu plus dans la norme, si tu vois ce que je veux dire.
Tu as compris que j�endors un peu mon pote. Je sais, c�est pas tr�s r�glo. Je me suis t�t� un court instant. Cracher ou pas le morcif ? J�ai d�cid� de le garder pour m�zigue. Juste entre moi et les fumiers qui ont descendu la m�me. Au moins, je pourrai appliquer la justice divine sans avoir les flics, le procureur et toute la justice sur le paletot. Merde, quand tu penses qu�il y a quelques heures on s�offrait du bon temps avec la petite. Elle si pleine de vie, de vits, et l�, mon pote me dit qu�elle s�est fait refroidir. Et fa�on gore en plus, pauvre petite. Je ne peux pas laisser sa mort impunie, impossible. Ne hausse pas les sourcils comme �a en lisant, �a te donne un air encore plus con. Je t�ai d�j� dit que moi, tu me claques la joue droite, je t�enfonce le nez � l�int�rieur. Je n�ai pas la bont�, la gentillesse du fils du Patron.
��Je peux rentrer ? Tu me le permets ?
��C�est franchement pas beau Est�ban, j�esp�re que tu as mang� joli au petit d�jeuner, car tu risques de le voir repasser plus vite que pr�vu.
��T�occupe pas R�gis, j�ai d�j� vu des trucs d�gueulasses, je sais � quel point l�homme peut �tre horrible. N�oublie jamais que je chasse le d�mon.
��Comme tu voudras l�ami, comme tu voudras�
R�gis l�ve le ruban pour me permettre d�acc�der � la sc�ne. Je ne t�explique m�me pas la trogne de l�agent Bonneaux lorsque je lui fais un petit clin d��il, il est � la limite de l�apoplexie. Je sais, c�est gratuit, �a ne sert � rien, mais �a me change les id�es un dixi�me de seconde, parce que je m�attends � voir du vilain. Du genre qui te retourne les tripes.
Je me demande aussi pourquoi R�gis me laisse entrer dans l�appart� ? Ce type est sympathique mais assez � cheval sur la proc�dure vois-tu. Les perdreaux sont nombreux sur le terrain, c�est du lourd, du tr�s lourd. Il y a des types avec des combinaisons blanches, d�autres avec des brassards, certains en tenues, mal r�veill�s. Il y a ceux qui d�butent et supportent pas la sc�ne, ils d�gueulent illico et il y a les cadors de la rousse, en costard cravate. Et moi avec Perfecto sur les endosses, croix autour du cou, je p�n�tre le sacro-saint lieu du crime comme si j��tais l�un des leurs. Bizarre non ?
��Tu es s�r de vouloir rentrer Est�ban ?
��On y va R�gis, on y va�
Il va me foutre les foies ce con. Bordel il lui est arriv� quoi � la m�me ? Il ne me faut pas longtemps pour d�couvrir le triste spectacle� tu m�excuseras, mais je vais changer, non pas de tee-shirt, mais de chapitre pour te donner les d�tails.
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Chapitre o� je morfle s�v�re�

R�gis me laisse contempler le spectacle, il ne pipe pas, personne ne moufte. Tout le monde est hypnotis�, an�anti. D�un coup je pige mieux qu�il me laisse entrer sur la sc�ne de crime. Je comprends. Il voulait que je voie. Parce que l� nous avons affaire � du grand art, Le silence des agneaux fait figure d�histoire pour endormir tes mioches � c�t� de ce que j�ai en face des yeux. C�est du Ruggero Deodato dans toute sa splendeur et sa d�cadence. C�est tout bonnement immonde.
Je te fais chier avec mes effets ? Tu veux savoir ce qui est arriv� � la m�me ?
La pauvre Martine est crucifi�e sur le mur, juste au-dessus de son pucier. Tel un Christ en croix sa t�te penche du c�t� droit. Elle a autour du cou une balle de cuir maintenue par un lacet, le genre de truc que tu utilises lors de tes soir�es sado-maso, pour �viter que ton voisin de palier t�entende brailler comme un goret. Elle non plus on ne voulait pas qu�on l�entende gueuler. Ils ont d� lui retirer apr�s, ou alors il s�est d�tach� seul. Elle a d� morfler s�v�re la petite, je le vois dans ses yeux exorbit�s. Les fumiers � pour la crocher comme �a sur la cloison, fallait au moins �tre deux � qui ont fait �a ont pouss� le vice jusqu�� lui foutre une couronne d��pines sur la t�te, bien enfonc�e, le sang a coul� sur son doux visage. Ils lui ont aussi fait une belle incision dans les c�tes. Par contre ils ne lui ont pas pass� une tunique, non, la m�me est � poil. Vu l��tat de son entrejambe ils se sont acharn�s sur sa salle de jeu. Je ne veux m�me pas savoir avec quoi ils lui ont mis dans cet �tat, c�est horrible.
��Alors Est�ban, tu es s�r de ne rien savoir ? Parce que l�, j�ai comme l�impression que c�est un message pour toi, non ?
��Pas forc�ment, c�est une mise en sc�ne horrible, c�est tout� pauvre fille, elle ne m�ritait pas cela.
��Elle a aussi un caillou dans la bouche Est�ban, ne me prend pas pour un con, nous sommes amis, j�aimerais qu�on le reste.
J�h�site, il n�est pas du genre mou de l�enc�phale mon pote le poulet. Entre la caillasse sur la menteuse r�serv�e � ceux qui parlent trop, et cette mise en sc�ne � connotation religieuse, m�me un glandu de ton esp�ce ferait le rapprochement. Je d�cide de la jouer sur le fil. Balancer des infos, mais pas tout. Je vais t�cher de garder un coup, voire deux, d�avance. Car ce qu�ils ont fait � la m�me ne peut pas rester puni juste avec 10�ans de placard. Oui 10�piges mon pote, entre le jeu des r�ductions de peine, un baveux qui sait y faire� peut-�tre m�me moins, alors non, je veux les soigner. Je vais leur faire une ordonnance, et une s�v�re comme dirait Volfoni. Il y a des limites � ne pas franchir, puis tel qu�ils l�ont clou�e au mur, ce n�est pas le Patron qui me tiendra rigueur d�en refroidir un ou deux pour les envoyer � la concurrence.
��Ok, on va dire qu�elle est venue en confession histoire de chercher un peu d�aide� aide que je n�ai pas eu le temps de lui donner comme tu peux le remarquer.
��C��tait quoi ses probl�mes � ta prot�g�e ?
��Un fan un peu trop collant, le genre de type qui a d� visionner ces vid�os en boucle le rouleau de Sopalin en pogne, et qui un jour d�connecte. Devient obnubil� par une id�e, cette femme ne doit plus tourner que pour lui, qu�avec lui. Il voulait Martine pour lui.
��C�est d�j� pas mal non ?
C�est surtout tout ce que je vais te dire, le reste, je vais le garder pour moi. Je ne vais pas te causer des gamins, de l�offre all�chante qui lui a �t� faite. Parce qu�avec les gros sabots de la volaille, je ne remettrais jamais la main sur ces malades.
��Tu es s�r que tu me dis bien tout Est�ban ? Cela me para�t l�ger pour �a !
�a, c�est la pauvre Martine �pingl�e au-dessus de son plumard. Je n�arrive pas � me dire qu�il y a encore peu nous �tions en train de nous d�cha�ner dans ses draps de soie. Si les TSC[11] font bien leur boulot, logiquement entre mes poils de cul et les divers fluides biologiques que j�ai laiss� tra�ner ici et l�, je devrais avoir un check-up gratos rapidement.
��Dis-donc R�gis, sois pas trop �tonn� de trouver mon ADN dans la carr�e, je suis d�j� venu, elle voulait me montrer son lieu de� enfin bref, je suis venu quoi.
��Tu n�as pas besoin de me le dire, la bignole d�� c�t� t�a d�j� balanc�. Tu penses bien, m�sieur le cur� qui vient voir une telle d�vergond�e. Au premier gyrophare, elle �tait d�j� sur le perron � guetter, pourtant il �tait � peine �tre 4�h�00, 4�h�30 maxi.
��Et sinon, entre nous, puisque moi je t�ai confi� ce que je sais, vous avez quelque chose ?
��Tu t�es confi� ? Non Est�ban, tu as r�pondu par avance � l�une des questions qu�un enqu�teur n�aurait pas manquer de te poser dans le cadre d�un homicide. Et tu ne m�as pas tout dit, j�en suis certain. Et non, on n�a rien, que dalle, m�me pas s�r que l�on retrouve ce que tu as laiss� lors de ta visite, la pi�ce a �t� nettoy�e.
Je jette un coup d��il circulaire, il me fait marrer mon pote quand il me dit que la turne a �t� aseptis�e. Tu as l�impression d��tre du c�t� des abattoirs de la Villette le jour de la f�te des gar�ons bouchers. Il y a du raisin partout.
��Je sais � quoi tu penses, le sang, sauf que d�apr�s le l�giste, c�est ce qui a coul� apr�s la mise en sc�ne, mes gars n�ont rien trouv�, m�me sur le clavier de l�ordinateur, pas une empreinte, rien je te dis.
Je tourne la t�te vers le computer de la m�me. Pourquoi ils auraient vid� la b�cane ? Ils auraient effac� la m�moire et tout le toutim ? Pour faire quoi ? Les �changes �taient en ligne, et sur le Darknet qui plus est.
D�un coup je pige, je comprends, j�entrave, la gamberge a fait son effet, la lumi�re c�leste vient � moi !
Ok ils n�ont pas pu faire leur film p�dophile, ils ont d� me rep�rer, se douter que Martine avait crach� le morceau. Alors ils ont d�cid� de l��liminer, histoire que personne ne puisse remonter jusqu�� eux. Mais furieux de perdre pas mal d�artiche, ils ont d�cid� de se refaire financi�rement.
La petite a tourn� son dernier film, les tortures et autres s�vices sexuels qu�elle a subis, son agonie, tout cela a �t� enregistr�, diffus�, va savoir. Ces sacs � merde on fait un snuff movie�
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��Dis donc R�gis, tu me dois toujours un service si je ne m�abuse ?
��Oui, alors ?
��J�aimerais assister � l�autopsie de la petite�
��T�es s�r ? C�est assez hard comme truc et ce n�est pas vraiment la place d�un cur�, m�me exorciste.
��On va dire que si le diable l�habite, je serai l� pour m�occuper de lui.
��Tu fais chier, si tu demandes �a c�est que tu en sais plus que tu le dis.
��Mais non, qu�est-ce que tu vas imaginer ? Je l�aimais bien cette m�me, c�est tout. Et nous deux, nous avons d�j� associ� nos comp�tences, m�me si pour un poulet ce n�est pas tr�s catholique.
Bien s�r que je ne lui dis pas tout banane, lui non plus.� commencer par la fa�on dont ils sont arriv�s ici, d�ailleurs. Qui les a pr�venus ? Mais vu qu�il sait que je sais, il ne peut refuser que je tra�ne mes gu�tres du c�t� de son enqu�te.
��Quatorze heures tapantes � l�Institut m�dico-l�gal, et tu ne mouftes pas pendant l�autopsie. Je ne veux pas d�emmerde avec le procureur, tu prendras des notes comme un flic.
��Vous savez �crire dans la rousse ?
��D�gage !
Je laisse mon pote et ses sbires faire leur boulot, je serai en d�but d�apr�s-midi � l�IML. �a ne va pas �tre une partie de plaisir, je le sais, mais j�ai besoin de comprendre, de savoir. Besoin aussi de faire monter la rage en d�dans pour mieux m�occuper de ces ordures.
Pas le c�ur � dire la messe, pourtant j�avais promis hier, mais de toute fa�on je ne suis pas pr�s de p�cher de nouveau.
Une fois dans mon appartement, je me sers un bon caf� puis allume ma b�cane. J�entre les identifiants et mots de passe de la petite sur le site.
Un nouveau message priv� clignote, je clique :
GAME OVER P�TASSE, ON AVAIT DEMAND� LE SILENCE� TU AS HURLɅ QUE DIEU ET SON SERVITEUR AIENT TON �ME.

L�exp�diteur est introuvable mais je remonte la conversation. C�est bien Aigle-noir 157. Il a cram� son compte, certainement cr�� un nouveau. Il se doute que quelqu�un se connecte sous le compte de Martine. Comment je le sais ? Ben simplement parce que ce message est parti il y a pas une heure, donc apr�s le meurtre. �a y est, tu comprends mieux le : Tu as hurl� ?
Oui une belle provocation et une non belle r�action. Tu verrais la reproduction de la C�ne de Dali, elle a morfl�, le mug s�est fracass� dessus. Le verre a vol� en �clats, la lithographie est irr�cup�rable. Fait chier, j�avais pay� �a une blinde.
Ils ont raison de me pousser � bout, �a je peux te dire que quand je vais les avoir � ma pogne, ils vont douiller. L�ardoise va �tre comac, et avec des putains d�int�r�ts. Je ne vais pas leur faire cadeau de ma note de frais, crois-moi !
Je prends un bloc, je r�fl�chis toujours mieux en couchant mes pens�es sur le papier. Tant que je suis debout je me sers de nouveau un jus, je ne prends m�me pas la peine de ramasser les d�bris de verre. Au bout d�un certain temps, � ma toquante il n�est pas loin de midi, j�ai noirci pas mal de feuilles.
J�ai peu de certitudes, mais j�en ai quelques-unes ; primo, ils sont du coin ; secundo, ils espionnaient Martine et du coup ceux qui l�approchaient car, tertio, ils savent qui je suis, ou tout du moins quel est mon taf.
Comment je sais qu�ils pistaient les contacts de Martine ? Tu m�imagines me trimballer avec le col romain en ville ? Non� Cur� ce n�est pas vraiment �crit sur ma gueule, faut me suivre jusqu�au turbin pour le deviner.
Un mec de ton genre, un peu couard sur les bords, pas vraiment rompu � l�aventure ni � tous les sports de combat que je pratique et encore moins au maniement des armes, commencerait doucement � transpirer la trouille par tous les pores de sa peau et � avoir les sphincters qui l�chent. Moi, pas. Bien au contraire, je crois que �a excite mon c�t� pr�dateur, car s�ils savent que la petite s�est confi�e, confess�e au cur�, ils vont tenter de m�occire. Seulement ils ne savent pas qui est Requiem, et ils vont tomber sur un os.
Je l�ve machinalement les yeux sur l��cran de mon MacBook, je suis rest� connect� sur le compte de Martine, un nouveau message vient d�arriver. J�ouvre, pas de texte, mais un petit trombone sur le c�t� me fait de l��il. Je clique. Ah les chiens, les pourritures, les raclures, les ordures, les encul�s, oui j�ai bien �crit encul�s, tu m�excuseras aupr�s du P�re �ternel, mais l�, nom de Dieu de salopard� une photo� un plan arr�t�, une capture d��cran, tu sais les images extraites d�un film, comme �a � l�arrache, ben j�en ai une sous les yeux. Pas trop gore, loin de l� m�me. Ils sont bien plus vicieux. J�ai Martine en plein �cran, elle me regarde en pleurant. La m�me pleure de souffrance face cam�ra. La balle de cuir dans la bouche, elle veut crier, gueuler, hurler sa douleur, elle ne peut pas. Je te jure que cela m�enfonce des aiguilles dans le c�ur. Dans son regard je lis tout ce qu�elle a endur�. Je lis son martyre. Ses yeux sont cern�s, creus�s, un masque de douleur la recouvre. L�, � l�instant pr�cis o� cette image a �t� tourn�e, la m�me ne demandait qu�une chose, qu�on l�ach�ve, que son calvaire cesse.
Cette fois c�est mon dessin d�dicac� par l�excellent Ma�ster de S�ur�Marie-Th�r�se des Batignolles qui d�rouille grave. L�avantage c�est que cette fois, le mug est vide, l��uvre est sauv�e. J�aurai juste � refaire l�encadrement.
Ces types sont les pires vicelards que j�ai jamais rencontr�s. Ils tiennent � me foutre la trouille, ben c�est perdu ! C�est la rage, la haine qu�ils m�inoculent. Et ne viens pas me bassiner avec des pr�ceptes � la con comme quoi ce n�est pas ce que l�on t�a appris au cat�chisme. D�abord ce n�est pas moi qui t�ai donn� des cours de cath�. Mais je cause, je cause, et le temps file entre mes doigts. Ce n�est pas le tout, mais on a une autopsie bonhomme. J�enfile mon Perfecto et on se retrouve dans le prochain chapitre � l�IML.
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Chapitre sur la beaut� int�rieure

Je ne me ferai jamais � ces putains de salles de dissection, jamais ! Ce n�est pas la premi�re fois que je mets les pieds l�-dedans, je t�expliquerai un jour, peut-�tre.
Nous sommes six dans la pi�ce, enfin sept si l�on compte Martine, je ne sais pas vraiment comment je dois dire� Bref le l�giste, un gonze qui ne doit pas �tre loin de la retraite, genre vieux prof� de facult�, en esp�rant qu�il dispose encore de toutes les siennes. Un assistant bodybuild� qui vu son sourire niais n�a jamais d� avoir les siennes, un perdreau avec un appareil photo, R�gis, le procureur et ma pomme.
Le toubib nous salue � peine, attrape le proc�s-verbal, le parcourt en grommelant toutes les cinq secondes. Il pose le papelard, chope une paire de gants latex qu�il fait claquer en les enfilant. Il place son portable qu�il a d� mettre en mode enregistreur num�rique pr�s de lui et commence � jacter.
Je n�ai jamais entendu un mec barjaquer aussi vite, Eminen est battu � plate couture. Je plains la pauvre secr�taire qui va devoir retranscrire �a, d�j� que ce n�est pas des mots ultra-sympa ; abrasion, lividit�s, cyanose, dermabrasion, ante mortem, contusion, d�chirure, tache verte abdominale, putr�faction� de la po�sie pour n�crophile.
��Bon, eh bien maintenant on va ouvrir. Ludovic, incision en Y, propre, on ne touche pas au cou, c�est une jeune femme, peut-�tre sera-t-elle en d�collet�, c�est bien compris mon petit Ludo ?
Le ben�t opine du chef, attrape un long scalpel et enfonce la lame dans ma pauvre Martine.
��Excusez mon assistant, il est un peu con, mais tr�s efficace.
Le type ne semble s��mouvoir ni de la fa�on dont le traite le l�giste ni de d�couper ma copine.
Je peux te jurer que ce n�est pas beau � voir, pas beau du tout, un vrai film d�horreur� Quand je pense que j�ai serr� cette femme dans mes bras, que je lui ai fait l�amour, et que je suis l�, � la regarder se faire diss�quer.
Ne va surtout pas me prendre pour un sadique ou un pervers qui prendrait son pied devant ce genre de spectacle, non. Je suis l� pour comprendre, pour accumuler un maximum de haine envers l�immonde ordure qui lui a fait �a. Quand je le tiendrai, je ne veux avoir aucune piti�. Peu m�importe de me faire engueuler par le Patron.
J�ai l�impression de voir un charcutier officier, le toubib d�coupe, tranche, p�se� je me dis que ce qui est �tal� sur cette table d�autopsie c�est juste un bout de viande. Je fais abstraction de son visage, de ses mains et de son sexe. Ce sont les trois parties qui me rappellent que c�est un �tre humain, je d�connecte pour ne pas finir cingl�. Ce n�est pas une technique que je viens d�inventer, c�est un vieux flicard qui m�avait appris ce truc : Quand les images sont trop dures, concentre-toi sur une seule partie du corps, mais toujours en dehors de la tronche, des pognes et du syst�me uro-g�nital, �a ira mieux. Il n�avait pas tort.
��Bon cette fille a subi d�atroces s�vices, on lui a ins�r� nombre de choses dans le vagin et l�anus. Et des objets non pr�vus � cet effet, vu les traumas sur et dans ses chairs� Certaines p�n�trations ont eu lieu post mortem, tout cela sera dans mon rapport.
Je n�ose imaginer ce que ces porcs ont pu lui enfoncer, j�ai remarqu� le sang s�ch� entre ses jambes, celui qui a coul� le long du mur jusqu�au sol.
��Ludovic, mon petit, Ludovic, je vous parle, voil�, c�est bien regardez-moi quand je m�adresse � vous. J�ai fini, vous allez pouvoir refermer la dame, avec du fil et une aiguille, proprement, puis la nettoyer, et ensuite vous la remettrez dans sa cellule r�frig�r�e. C�est bien compris ?
Le sus-nomm� remue la trogne de bas en haut, il me fait penser au cl�bard en plastique que mon vieux avait sur la plage arri�re de sa R 12, tu sais le truc qui remuait la gueule en tous sens au moindre coup de frein. Ben lui il est pareil.
��Je suis d�sol� messieurs, il est vraiment ralenti mais efficace, alors je le garde. Je ne sais pas ce qu�ont fait ses parents, s�ils baisent en famille, mais mon petit Ludo est un abruti fini�
On regarde tous le toubib avec effarement, il insulte son subordonn� et l�autre ne bronche pas, il doit vraiment �tre con. Le m�tre �talon du genre, � foutre sous cloche au mus�e de S�vres.
��Bon sinon cette jeune fille, reprend-il, elle a souffert� Elle n�est pas d�c�d�e de la blessure dans les c�tes, m�me si celle-ci remonte jusqu�au muscle cardiaque. Non l�, elle �tait d�j� morte. Une mise en sc�ne ! D�ailleurs, je pense, j�en suis m�me certain, que l�incision a �t� faite en plusieurs fois. Pas profond�ment au d�part, juste une grosse estafilade.
��Elle est morte de quoi alors ?
Je n�ai pas pu m�en emp�cher, je devais fermer ma gueule, j�avais promis de ne pas broncher, mais c�est plus fort que moi. R�gis me regarde l��il hargneux, il appr�cie gu�re que je d�sob�isse, et surtout que je pose les questions avant lui. Le l�giste ne remarque rien, il r�pond.
��D�asphyxie jeune homme�
Parti comme je suis parti, tant pis pour le savon, j�ai commenc� je continue sur ma lanc�e�
��Ce ne sont pas les tortures qui lui ont �t� inflig�es qui l�ont tu�e ? Rien � voir avec une h�morragie ?
��Vous connaissez J�sus ?
L� d�un coup je bl�mis, bordel le toubib me conna�t ? Je ne l�ai jamais vu � l��glise, j�ai des lunettes teint�es, c�est quoi ce binz ?
��Heu vaguement, de nom, pourquoi ?
��M�cr�ant, r�pond-il en souriant. Le Christ est mort de la m�me fa�on. Voyez-vous ses tortionnaires ont clou� notre victime au mur en premier lieu, bien que je pense que le coup qu�elle a derri�re la t�te ait �t� donn� avant, pour la rendre plus docile. Je disais donc qu�ils l�ont �pingl�e au mur, tel notre seigneur. Imaginez mon gar�on � vous m�avez l�air aussi sportif et muscl� que mon abruti d�assistant � imaginez que vous faites des anneaux, que l�on vous y attache, pendu dans le vide, comme cette fille qui �tait maintenue par deux gros clous traversant ses mains. Dans cette position vous pouvez expirer, recracher l�air que vous avez en vos poumons. Inspirer est beaucoup plus difficile, l�expiration, elle, n�cessite l�action des muscles �l�vateurs du bassin, notamment le psoas. D�s lors, celui-ci est surcharg� d�un travail auquel il n�est pas habitu�, et l�che vite l�affaire. Ne parvenant plus � expirer, c�est donc les poumons bien remplis que l�on s�asphyxie et que l�on meurt�
Je comprends sa th�orie, mais je me rem�more la sc�ne de crime, je regarde R�gis, je ne voudrais pas pousser le bouchon un peu loin. Lui-m�me jette un �il du c�t� du procureur qui para�t captiv� par notre d�bat, c�est donc avec sa b�n�diction que je continue de taper le bout de gras avec le sp�cialiste en viandes froides.
��Excusez-moi docteur, mais lorsque nous �tions sur les lieux du crime, j�ai pu remarquer qu�un meuble avait �t� boug� afin que la victime puisse reposer ses pieds, donc cela ne colle pas vraiment avec votre th�orie ?
��Si au contraire, cela prouve m�me le sadisme des tueurs, comme s�ils voulaient profiter du spectacle, faire durer. Le repose-pied n�a pour action que de faire durer le plaisir, qu�elle puisse pendant quelques instants respirer normalement Elle reprenait ainsi son souffle, pour en arriver au m�me d�nouement. Les monstruosit�s qu�elle a subies, les clous qui p�n�trent ses chairs, les insertions dans ses orifices, l�ablation des t�tons, les br�lures, sont extr�mement douloureuses certes, mais non l�tales. C�est un des homicides les plus sadiques de ma carri�re jeune homme. J�en serais presque � vous dire qu�il a �t� commis par le diable en personne !
Je l�ve les yeux vers la lampe Scialytique, et pense assez fort pour que le Patron entende : � Le diable ! Ce n�est pas moi qui le dis mais le toubib. Je vais devoir pratiquer un exorcisme haut de gamme ! �.
Je salue R�gis en sortant et le remercie. Il n�a pas l�air de trop m�en vouloir d�avoir jou� le cond�, il me dit juste de ne pas jouer les justiciers, de ne pas me substituer � la loi.
��Ho R�gis, sans rire, me charrie pas, je suis un homme d��glise, un homme de foi, pas de loi du Talion chez les catholiques !
��Chez les catholiques, peut-�tre pas, mais chez toi�
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Chapitre o� �a vaut le coup d��tre fan de B�bel�

Je quitte l�IML l��me en vrac et le c�ur en miettes. Pauvre m�me, elle �tait si gentille et si jolie� je sais bien qu�elle faisait un dr�le de m�tier que tu trouves d�gueulasse, enfin tu le trouves abject devant ta femme, ton patron et tes gosses, parce que derri�re ton �cran mon salaud tu t�en donnes � c�ur joie. Mais c�est humain, on est tous pareils, on cache nos petits vices au quotidien.
Moi je m�en cognais de ses tournages, cette petite �tait venue me demander de l�aide, j�avais m�me chop� un l�ger b�guin pour elle, j�ai pass� de chouettes moments entres ses cuisses. Alors la voir r�duite en un tas informe de barbaque d�coup�e�
Je tourne la cl� de ma caisse, le V 8 se met � rugir, j�adore cette bagnole. Je me demande si je ne vais pas aller me d�fouler sur une route d�serte, histoire de faire hurler les bourrins et me vider la t�te.
Deux fois que je jette un �il dans le r�troviseur, je suis � cent-dix au lieu des quatre-vingt-dix r�glementaires et je vois cette b�cane bleue qui me file. Je ralentis, elle aussi, tu trouves pas �a louche toi ? Moi si.
Bon, de toute fa�on, l� je n�ai rien � cacher, au prochain feu je bifurque vers la droite pour aller me taper un petit run peinard, il peut me pister, cela m�aidera peut-�tre � l�identifier.
Tu vois dans la vie, faut jamais �tre trop confiant, trop s�r de soi, si, si je te le dis, et je vais t�en apporter deux preuves coup sur coup.
La premi�re c�est que je me tamponne le coquillard, avec une patte d�alligator femelle, du type qui me colle au train avec sa moto, et je ne devrais pas. Parce que l�, � l�arr�t du feu il est venu se coller � moi, juste � la droite de ma caisse. Je le rep�re d�un coup, mais trop tard, je n�ai le temps que de voir un casque int�gral, une combinaison de cuir � la main tendue, et dans cette pogne un calibre, un chouette, genre 357 magnum. �a fait un de ces ramdams dans la caisse, j�ai les tympans qui vont p�ter. Le gus a l�ch� la praline.
�a c�est la premi�re erreur, j��tais trop s�r de moi, je pensais juste que j�avais un pisteur au cul. Mais ce n�est pas la pire, la pire, c�est mon flingueur qui vient de la commettre, il a fait parler la poudre et il a d�carr� aussi sec. Et comme cet abruti n�est pas comme toi, il n�a pas lu le d�but de ce livre, il ne peut pas savoir que ma caisse c�est celle de B�bel dans Le Marginal et qu�elle est blind�e�
J�ai quelques acouph�nes, mais rien de grave, j�appuie sur l�acc�l�rateur, la Mustang bondit. Pied au plancher, je suis. Tu peux me croire que je commence � avoir la b�cane rapidement dans mon champ de vision. Quand je pratique ce genre d�exercice, jouer avec mon monstre, j�ai un rituel � je dois �tre le seul type � avoir encore des cassettes audios, n�oublie pas l��ge de ma caisse �, je pousse le volume � fond, les riffs de guitare d�Angus�Young remplissent l�habitacle. Thunderstruck c�est comme de la dopamine, je ne fais plus qu�un avec ma Mustang, je vais me le faire cet enfoir�. Nous sommes deux sur l�asphalte. Le compteur indique 200, je ne sais pas si le type m�a rep�r� mais il trace aussi. Je pousse la m�canique, l�aiguille s�approche du 250, je lui colle au cul. Il tourne l�g�rement la t�te pour regarder dans son r�troviseur, il m�a vu, �a doit gamberger s�v�re sous son casque. Il flingue � bout portant un type avec un gros calibre, et voil� ce type qui le poursuit avec un air pas gentil du tout. Il doit �tre � fond les gaz, moi j�en ai encore. Ma Ford est survitamin�e. Faut que je le tape avant qu�il puisse s�engager sur la route qui serpente, en ligne droite je suis � mon avantage.
Je p�se de tout mon poids sur la p�dale d�acc�l�rateur, mon pare-chocs vient taper la roue arri�re de la moto, elle se met � chasser du cul, se couche, le pilote est �ject� et va se fracasser sur le rail de s�curit�.
La roue de la Kawazaki�Ninja tourne encore, ces trottinettes font pas le poids face � ma bagnole. Par contre je vais avoir du mal � faire causer le motard, l�angle form� par sa colonne vert�brale est assez contre nature. Soit le type est contorsionniste et il veut me montrer de quoi il est capable, soit il est mort.
Je penche pour la seconde hypoth�se. Je m�approche du macchab�e, retire son casque. Quelle n�est pas ma surprise de reconna�tre le grand con. C�est Ludovic, l�assistant du l�giste, qui a tent� de me refroidir. Deux hypoth�ses : en un, il ne touchait pas assez et cherchait � faire des heures. En deux, il trempe dans le meurtre de la m�me Martine. M�est avis qu�il �tait un de ces encul�s. Je le fouille, retire son maroquin, son portable, ses cl�s.
J�h�site un quart de seconde, histoire de me donner bonne conscience puis je lui savate la gueule � grands coups de Doc�Martens, non pas par plaisir ou basse vengeance, non, simplement pour garder une longueur d�avance. Je finis le boulot en arrachant la plaque d�immatriculation et la vignette d�assurance et je d�carre avant l�arriv�e d�un t�moin. Fais-moi penser � nettoyer et cirer mes pompes en fin de chapitre, merci.
Je jette un �il � ma tire, pas une �raflure, rien, nada. Je te recommande vraiment de t�offrir une caisse blind�e, c�est le must. D�j� qu�en version Ford mustang c�est un aspirateur � gonzesses, mais comme tu viens de le lire, en option blindage, cela te sauve la vie et t��vite des emmerdes en cas d�accrochage.
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Chapitre o� j�en apprends un peu sur la vie d�un grand con

Me voici rentr� � la carr�e, je suis pass� par l�usine br�ler deux, trois cierges, causer avec le Patron, histoire qu�il ne me tienne pas trop rigueur de la mort de l�abruti. �a a l�air d�aller, le Vieux a l�air de bon poil, pas de coup de vent sur les endosses ou autre.
Je vide le morlingue du gus, une cinquantaine d�euros, ses papelards d�identit�, Ludovic Cr�mier, n� en 1977. Une carte professionnelle, cela fait quelques ann�es qu�il bosse comme gar�on d�amphith��tre. Pas de photo de m�me, de gonzesse. C�libataire ?
Une carte de fid�lit� pour un supermarch�, des capotes, ce qui tendrait � pencher pour le mec seul, ou le type volage. Une carte de membre d�un club de fitness, the Beauty-Body� j�ai d�j� vu ce nom quelque part. Cela ne te dit rien ? Je ne l�ai pas d�j� �crit plus haut ? Non, autant pour moi, mais c�est le club dans lequel se rendait Martine. Elle m�avait dit y aller trois fois par semaine. Dans mon boulot faut �tre muscl� du fessier. disait-elle. Je crois que je vais me prendre un abonnement.
Forc�ment cet idiot a crypt� son iPhone, un code � quatre chiffres, logiquement j�ai droit � trois essais� si il �tait aussi con que le toubib nous l�a confi�, on va faire dans la simplicit�.
Je tente 0000, 1234, que dalle. Il me reste encore une chance dans les codes � la con, je chope sa carte d�identit�, v�rifie la date de naissance, tape 1977 et bingo, c�est encore un cur� qui gagne le filet garni avec une Vierge qui fait tomber de la neige quand on lui soul�ve la tunique.
Je fouine dans le r�pertoire, le type n��tait pas aussi ringard qu�il en avait l�air, pas de nom, des codes � la con, et le journal d�appel est vide, c��tait nettoy� au fur et � mesure, il reste juste une conversation SMS � avec un ou une d�nomm� Bonny � qu�il n�a pas eu le temps d�effacer.
��JE DOIS AID� POUR AUTOPSI� NOTRE STAR.
��SANS RIRE ? MERDE TU AS MOYEN DE FILMER ?
��TROP 2 DANG� PAS POSSIBLE MEME CI IL ME PREND POUR UN CON JE DOI FAIRE ATTENTION, SURTOUT INVIT� SURPRISE.
��INVIT� SURPRISE ?
��OUI LE CURɅ
��PUTAIN DE FOUILLE-MERDE� QU�EST-CE QU�IL FOUT L� LUI ? FAIS GAFFE.
��NE VOUS INQUI�T� PAS, JE C� ETRE DISCR�.
��TU AS TON CALIBRE ?
��OUI DANS VESTIERE.
��ALORS D�S QUE TU PEUX TU L��LIMINES !
��BIEN MADAME, JE VOUS DI QUAND C� FAIT.
��RETROUVE-MOI AU CLUB J�Y SERAI EN FIN DE JOURN�E.
��OK

Trois choses importantes : la premi�re c�est que comme je le pensais d�j�, ils savent qui je suis, la seconde c�est que le commanditaire est une gonzesse. Toi je ne sais pas, mais moi, j�ai toujours du mal quand les femmes sont des monstres. J�ai toujours l�impression que c�est l�homme le salaud, j�ai d� trop �couter Miss�Maggie de Renaud, Palestiniens et Arm�niens, t�moignent du fond de leurs tombeaux, qu�un g�nocide c�est masculin comme un S S, un torero. Ben l� je crois que j�ai touch� une fieff�e garce mon pote�
Tu te demandes la troisi�me chose que j�ai apprise, c�est comme la une, je ne l�ai pas vraiment apprise, c�est plus une affirmation, le Ludovic en plus d��tre con, �tait une vraie br�le en orthographe, juste � lire ses SMS, j�ai les yeux qui saignent.
En bonus, elle cause d�un club, cela peut �tre une bo�te de nuit, voire � partouzes, dans le genre de celle o� tu es all� une fois avec ton beau-fr�re en Belgique. Mais �a peut aussi �tre ce fameux Beauty-Body, �a vaut le coup d��tre creus�.
Aucune bo�te mail reli�e au t�l�phone, un minimum d�information. Juste quelques photos dans la m�moire, idem, ce sont celles qu�il n�a pas d� avoir le temps de vider, pas grand-chose. De l�horreur, du gore. Je suppose que tu as compris que c�est la m�me Martine sur les clich�s. On vient de la fixer au mur, ses yeux sont emplis d�effroi. Sur un autre, un type pose devant le lit, sur lequel repose toute une armada d�instruments de torture, et d�objets d�tourn�s de leurs fonctions premi�res dans un seul but : faire souffrir ma prot�g�e. Des pinces, un scalpel, des godemichets, un fer � souder, et quelques objets dont je n�arrive m�me pas � imaginer le mode d�emploi. De vrais sadiques.
Il y a un type sur une des photos. Le mec, tu sais d�j� qui c�est, ton esprit de d�duction n�est plus � d�montrer ? Tu es un v�ritable San-Antonio, un Colombo, Starsky sans son Hutch, un Hercule sans son Poirot, un Sherlock des plus brillants� non tu n�as pas trouv� ?
Tu me d��ois l�� la poutre de Bamako, le poney humain, triple jambe. Bon il est vrai que je ne t�ai pas dit qu�il exhibait son engin dress� en m�me temps que le matos. Sur cette photo-l�, le regard de la petite n�est d�j� plus le m�me on sent que la peur l�a envahie.
Je peux donc d�duire qu�ils �taient trois, le grand con, la poutre de Bamako et la patronne. J�en ai plus que deux � trouver. Ma seule v�ritable piste est la salle de fitness, c�est l� que mon macchab�e a d� croiser Martine.
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Chapitre � consid�rer comme un entracte

Il y a des choses que j�ai du mal � comprendre, � assimiler� comment peut-on jouir dans la torture, comment peut-on prendre son pied en infligeant la douleur.
Je sais ce que tu vas me dire, ce n�est pas d�aujourd�hui, relis le marquis de Sade, il �tait tout aussi tar� que ton trio pervers. C�est exact, mais il n�emp�che que je ne pige pas.
Une claque sur les fesses pendant une levrette je veux bien, je sais m�me que certains consid�rent la levrette sans fess�e comme une raclette sans fromage. L� je veux bien, ce n�est pas m�chant, une petite marque rouge sur le cul et on n�en cause plus.
Mais l�, merde, d�couper l�ar�ole des seins au scalpel� des br�lures au fer � souder sur et dans son sexe. Je ne te ferai pas la liste de ce qu�ils lui ont enfonc�, tu serais capable de rendre ton d�ner sur ce livre, un si beau papier, du quatre-vingts grammes.
Comment l�homme peut-il �tre aussi vil, aussi sadique, aussi d�shumanis� ?
Parce ce que n�oublie pas que l� ils se sont fait un trip genre snuff movie o� la petite a rendu l��me � l��cran, mais ces fumiers voulaient des gosses, des petites t�tes blondes dans leurs saloperies.
On est dans la maladie de haut vol, celle que l�on soigne directement au gros calibre, avec une ordonnance d�livr�e au 6,35 en pleine tronche. Tu ne peux pas faire autrement�
Tu vois j�ai du mal � croire � �a, pourtant je l�ai vue clou�e au mur tel un papillon, je l�ai vue allong�e sur la table d�inox, la lumi�re blafarde de la lampe Scialytique irradiant ses plaies. J�ai vu les images dans le portable, dans les mails, j�ai vu tout cela. Et malgr� cela je ne peux pas y croire, je ne veux pas. �a doit �tre mon c�t� cur�, ou humaniste va savoir, mais je ne peux pas imaginer que des hommes, des femmes soient capables de telles choses.
C�est un peu comme les nazis, ce qui s�est pass� dans les camps de concentration, d�extermination, je n�y crois pas. Ne te m�prends pas hein, je ne suis pas n�gationniste, en aucun cas je ne remets en doute ces infamies-l�, non, ce que je veux juste te dire, c�est que je sais que cela a eu lieu, je sais, mais je ne peux croire que cela soit la main de l�homme qui en soit la cause.
Non, depuis que je suis gamin, que je suis en �ge de comprendre ce genre de truc, que je sais ce qu�est la monstruosit�, la barbarie, l�inhumanit�, la torture et tutti quanti, je ne peux admettre au fond de moi que ce sont des hommes et des femmes qui les pratiquent, sur leurs fr�res et s�urs.
Tu vois, je pense que c�est le fait de ne pouvoir croire que l�homme est � ce point un encul�, qui explique que je sois devenu pr�tre exorciste.
Eh oui, je le confesse � toi lecteur, mon ami, mon fr�re, je crois que ce qui m�a fait entrer dans les ordres, ce n�est pas seulement ma foi en Dieu, c�est aussi et surtout mon d�sir de combattre le diable.
Prends un type comme Andre� Tchikatilo, dit le boucher de Rostov, l��ventreur de Rostov ou encore l�ogre de Rostov. Cette enflure �tait instituteur, il avait deux mouflets. Il a assassin� plus de 50 femmes et enfants. Il �tait impuissant et ne pouvait jouir qu�en torturant et en assassinant des gosses. Il les mutilait puis les bouffait, s�acharnant sur les seins et les organes sexuels. Tu crois que ce type-l� est humain ? Ah viens pas me jouer la carte du cingl�, non faut arr�ter avec �a. S�ils sont malades ces gus, pas besoin de payer un laboratoire pharmaceutique pour trouver le rem�de, Smith & Wesson ont les m�docs. Non sans rire, tu crois que ce genre d�individus m�rite la moindre consid�ration ?
Moi pas, ce sont des monstres, des supp�ts de Lucifer, de Belz�buth, du d�mon, du succube, d�Azazel, de Satan� appelle-le comme tu veux l�autre con, mais ils ne peuvent �tre faits comme toi et moi. Non, on n�est pas comme �a nous. Nous ne sommes que paix et amour. Ok, de temps � autre je m��gare, je me laisse aller � la violence, je disperse, je ventile mais c�est pour faire r�gner la bont� et la joie du P�re tout puissant.
Mais bon je cause, je cause, je te fais part de mes �tats d��me, mais tu as achet� un bouquin policier, tu veux de l�intrigue, de l�aventure, du punch, du suspens, du sexe. Toi ce que tu veux c�est un putain de page turner�
Tu n�en as strictement rien � secouer des coups de spleen de ton cur� pr�f�r�, pour toi les h�ros n�ont pas l�droit d�avoir froid aux yeux, ils doivent toujours �tre vaillants. Le guerrier ne chope pas la gastro, il n�a jamais le nez qui coule, pas de d�faillance sexuelle, il bande toujours tel un �talon. Il n�a peur de rien, il est indestructible ! Mais bordel, si tu savais�
Allez tourne la page, on replonge dans le feu de l�action !
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Chapitre o� je joue les transformistes

Ce n�est pas le tout de vouloir me rendre dans ce foutu club de remise en forme, d�ailleurs ai-je besoin d��tre remis en forme ? Non, suffit que tu demandes � ta femme, tu la verras sourire doucement, un voile passant sur son regard azur. Elle se souviendra � ce moment pr�cis de notre derni�re rencontre et l� te dira simplement : Toi mon ch�ri, tu devrais peut-�tre�
Non ce qui me chiffonne un peu, c�est que si dans leur conversation par texto, elle parle bien du Beauty-Body, je ne peux pas me pointer l�-bas la gueule enfarin�e. Si je d�boule tel un �l�phant dans un magasin de porcelaine ou un cl�bard sur une piste de bowling, je risque d��tre mal re�u. Faut que je transforme quelque peu cette bouille d�amour qui fait tant de ravages�
N��tant pas Samson, ma force ne r�side pas dans mes tifs, c�est donc eux que je vais sacrifier. R�duire la crini�re d�un mec �a te change sa gueule. De cheveux tombant sur les �paules, je passe � court. De court, je prends la tondeuse pour passer � ras, et de ras je prends le rasoir pour passer � lisse.
Que ce soit le caillou ou le visage, tout est ras�, plus rien. �a change ! Ajoute des lentilles couleur noisette, je suis m�connaissable. D�ici � ce que je signe des autographes Bruce Willis, il n�y a pas loin mon pote.
En fait, j�ai beau changer de gueule, je reste d�une prestance, d�une beaut� ce n�est pas comme toi. Mais non je te charrie, tu sais bien que je ne suis pas comme �a. J�enfile un pantalon de toile, une chemise et une veste. Impossible de reconna�tre Est�ban Lehydeux, Requiem est en mission d�infiltration.
Cela me met sur un pied d��galit� : je ne sais pas qui est cette charogne de femme, mais elle ne saura pas qui je suis. Avant de partir j�attrape l�iPhone de Cr�mier, tape le code et balance un SMS, histoire qu�elle ne s�inqui�te pas.
C� FAI, JE S� PAS SI IL EST MORT, J�AI PU ETRE REPERE, JE VAI ME METTRE AU VERRE JE S� OU ME PLANQU�.

J�en ai mal aux yeux d��crire avec tant de fautes, mais je le dois, Moli�re pardonne-moi� la r�ponse ne se fait pas attendre, le grelot vibre dans ma pogne.
COMBIEN DE FOIS T�AI-JE D�J� DIT DE FAIRE ATTENTION ? C�EST MOI QUI TE RECONTACTE, NE DONNE PLUS DE NOUVELLES, LAISSE RETOMBER LA PRESSION.

Je coupe le t�l�phone, pas besoin d�avoir ce mouchard-l� au cul. J�h�site � savoir si je m�en d�barrasse tout de suite ou si je le garde au cas o� ? Soyons prudent pour une fois, je balancerai l�engin � la flotte en me rendant au club de sport.
Sache qu�au Vatican, nous autres exorcistes, nous sommes aussi bien mont�s qu�au FBI, � la DGSE, au MI�5 ou � toute autre maison de barbouzes. Enfin surtout moi qui ai mon trousseau personnel. Je ne puis me permettre de t�expliquer quelles applications j�utilise sur mon Mac, tu ne m�en voudras pas, ce livre est grand public, vous �tes des millions � me lire, si j��ventais mes secrets, je serais dans la mouise� toujours est-il que je me prends en photo, que j�ins�re cette photo dans le programme, que je frappe comme une dactylo atteinte de Parkinson sur le clavier de la b�cane, je laisse refroidir � temp�rature ambiante quelques minutes.
Et l� je te sors un jeu de papiers au nom de Alix Gimmileo de toute beaut�, aucun putain de douanier, ou autre cond� des fronti�res que porte cette plan�te n�est capable de savoir que c�est un faux, impossible. Me demande pas o� j�ai trouv� ce nom de travelo grec, j�en sais foutre rien, mais � d�faut d��tre ridicule, cela sonne � merveille.
Et voil�, m�me ma sainte femme de m�re ne pourrait me reconna�tre. Pas question de me tra�ner l�-bas en Mustang, on ne peut pas dire qu�elle soit du genre passe-partout. Je me garerai plus loin et finirai � pied, c�est plus sage.
Avant toute chose, une petite v�rification s�impose. � qui appartient l��tablissement ? � un d�nomm� Jason Hipomie. Il d�tient la franchise, et ce depuis l�ouverture de la bo�te, il y a six ans. Jamais son nom, ou celui de son entreprise, n�a �t� acoquin� � un fait-divers. Apr�s quelques minutes de recherche je d�couvre que le proprio est mari� avec un certain Lucas Duvereas, vu le look gladiateur bodybuild� du couple cela m��tonnerait beaucoup que l�un des deux accepte de se faire surnommer patronne si tu vois ce que je veux dire. Et avant que tu me poses la question, je te r�ponds qu�aucun des duettistes de la rosette enflamm�e ne ressemble � la poutre de Bamako.
C�est donc parmi la client�le que je vais devoir enqu�ter. Ne me reste plus qu�� me prendre un petit abonnement pour pousser de la fonte et d�busquer cette fieff�e garce et son acolyte surmembr�.
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Chapitre remise en forme

Mon bolide est gar� � pas loin d�une borne, j�ai bien pris soin de choisir un parking o� je peux me rendre en passant par diverses ruelles au cas o� je doive semer quelqu�un. Ne va surtout pas me prendre pour un gus du genre parano�aque, non je suis juste un gar�on qui prend garde � mettre des bottes quand il s�en va baguenauder dans la merde. Pr�voir l�impr�visible mon pote, telle est ma devise. Une fois que tu en fais ta ligne de vie, tu te sens d�j� plus en s�curit� !
Une fois pay�e en liquide une carte de 10 s�ances, la copie de mes faux papelards entr�e dans le fichier, et le passage par la case vestiaire, j�ai enfin le droit de p�n�trer dans l�antre du narcissisme. Des miroirs install�s jusqu�au plafond permettent de voir que ma tenue noire, jaune et orange en polyamide et �lasthanne est ultra moulante, et pas voyante du tout ! Mais bon tous les clients sont sap�s avec le m�me mauvais go�t, et surtout chacun est occup� � regarder sa propre image dans les glaces.
Faut dire que grima�ant et transpirant dans des fringues on ne peut plus ridicules tu es tout de suite plus sexy. Et je ne te parle pas de tous ceux qui entre deux mouvements posent face � leur t�l�phone, histoire de montrer par selfie interpos� que l�on en chie pour �tre aussi beau.
Mon choix se porte sur un engin de torture pompeusement baptis� Inferno Presse Fusion Body Perfect. Pourquoi ? D�une, parce que je pige du premier coup le fonctionnement de la b�te, j�ai juste � mouvoir mes bras d�athl�te, et de deux, parce que gr�ce aux glaces je peux observer presque tout le monde, et c�est surtout pour �a que je suis l�.
Nous ne sommes que cinq dans la salle, trois types et deux n�nettes. L�une a l�air d��tre l� avec son jules, l�autre doit �tre le coach, vu sa tenue aux couleurs du club.
Une demi-heure que je m�exerce sur la b�cane, je dois avouer que cela tire un peu dans les pectoraux, mais je n�ai pas le choix, je ne peux pas rester ici sans rien faire, j�attirerais trop l�attention.
En causant d�attirer les regards, tu verrais la rombi�re qui s�approche� Une dondon boudin�e dans son body fluo choisi deux tailles � voire trois � en dessous. J�ai l�impression de voir une pub pour Michelin, tellement elle empile ses pneus. Cette bonne femme pachydermique porte des bagouses �normes � chaque doigt et des lunettes Cartier surdimensionn�es qui lui donnent une t�te de mouche � merde.
Elle vaut son pesant de cacahou�tes. Je suis oblig� de me retenir afin de ne pas m��touffer de rire quand je la regarde. Non pas que je sois d�un naturel moqueur, mais l�, elle cherche. La voil�, prise d�une crise d��gotisme, qui tend le bras bien devant elle, aspire l�int�rieur de ses joues afin de para�tre dix kilos de moins sur le selfie, et se shoote. Comme si ce geste d�risoire allait effacer dix ans de junk food.
Attends, je t�ai gard� le plus cocasse pour la fin, auparavant elle a pris soin de s�imbiber le front avec l�eau de sa bouteille. Ben, oui tu comprends, elle poste de la salle de gym, donc elle est en plein effort, faut que cela se voie, que ses followers l�encouragent.
Dans quel monde on vit mon biquet ? Je te le demande ? Quand on voit tous ces gens qui n�ont plus comme but dans la vie que le para�tre sur la toile, le virtuel.
Bien s�r que moi aussi j�ai un compte Facebook et autres conneries virtuelles. Comme tout le monde, eh oui mon pote m�me les cur�s tweetent. Je surfe sur ces r�seaux pour ma famille, mes potes, des trucs de ce genre, mais jamais je ne vais te coller des dizaines de statuts � la journ�e. Certains vont jusqu�� te mettre quand ils s�en vont couler un bronze, histoire que tu t�inqui�tes pas s�ils ne postent pas dans les dix minutes qui suivent. Mais si tu as bien fait attention la veille, tu as vu la photo du menu risotto et pain complet, alors tu subodores que le passage aux gogues va durer.
Mais que foutent-ils tous ici ? Ils forcent, ils suent, ils puent, ils font des efforts, juste pour le plaisir de se prendre en photo tous les dix mouvements ! Et ce sont ces m�mes abrutis qui vont te les briser menues avec le respect des libert�s individuelles ! Bordel de cornichons que vous �tes, vous vous encha�nez vous-m�mes. Votre t�l�phone mobile est pire qu�un bracelet �lectronique de taulard�
Je sais, une fois de plus je m�emporte, je m��gare, excuse-moi, mais certains comportements de mes contemporains m�exasp�rent.
La salle s�est remplie tout doucement, plus d�hommes que de femmes, �a l�ve de la fonte en poussant des cris de b�te, un doux fumet de sueur et de testost�rone parfume l�air ambiant.
Cela fait deux heures que je m�esquinte sur ces appareils, quelques femmes sont arriv�es, mais en groupe. Celle que je recherche doit �tre seule, si elle avait rendez-vous avec le grand con, fallait que ce soit un brin discret. C�est aussi une habitu�e. Les deux solistes que j�ai crois�es sont : la coach et la caricature de grosse bourgeoise. Cela ne m�emp�che pas d�avoir grav� dans mes r�tines les visages de toutes celles qui sont pr�sentes. Je vais revenir demain, et apr�s-demain, � force, je vais bien l�identifier. Puis je ne croule pas non plus sous les pistes, alors autant exploiter celle-ci au maximum.
Afin de ne pas me faire rep�rer, je n�ai pas fait semblant, et l�, tu vois je regrette d��tre gar� si loin, �a me tire dans les cuisseaux tu ne peux pas imaginer. J�ai d�cid� de rentrer, encore une heure et je n�avais plus un faux air de Bruce Willis mais je devenais le sosie de monsieur Propre�
Une seule question me taquine la membrane, le boudin de la haute pourrait-il �tre la patronne du grand con ?

18
Chapitre o� R�gis n�est pas un con

Comme je te l�ai dit, j�aime prendre des notes, travailler � l�ancienne, cogiter sur les �v�nements, biffer des noms, foutre des fl�ches. Cela m�aide � comprendre, � voir ce qui pourrait passer inaper�u. Je suis tranquillement en train de phosphorer en savourant une Westmalle tripel que l�on cogne � la porte du logement. D�habitude j�ouvre sans faire gaffe � quoi que ce soit, mais l�, vu que je sais que je suis rep�r�, j�enfourne mon Desert�Eagle � l�arri�re de mon pantalon, histoire d�avoir un amuse-gueule si l�on voulait me vendre un ticket pour le paradis que je n�ai pas command�.
��Bonjour monsieur je cherche le p�re Est�ban, il n�est pas l� ?
��C�est moi R�gis�
��Hein ? Vous �tes le p�re Est�ban ? Non, moi je recherche le cur�, Est�ban Lehydeux�
��Oui ben c�est moi�
L� j�ai un moment de solitude, la boule � z�ro, je vais pouvoir lui expliquer, mais la couleur des mes yeux� J�attrape les deux gobelets remplis de liquide physiologique et retire les lentilles.
��L�, c�est mieux ? Rajoute moi une crini�re et une barbe de trois jours, tu dois avoir un peu d�imagination pour tenter le coup ? C�est bon ?
��Te fous pas de ma gueule non plus Est�ban, c�est quoi que tu nous joues l� ? Carnaval ?
��Non, je vais�
Merde il est en col�re le poulet, il me coupe net la chique, je n�ai m�me pas le temps d�essayer de penser � l�explication pourrie que je vais lui donner, qu�il monte d�un ton dans les aigus et se met � m�engueuler.
��Stop, ne cherche pas � m�enfumer ! Ah tu sais pas ce qui est arriv� � la petite Rutebeuf ! Elle est crucifi�e sur le mur de sa chambre avec une couronne d��pines comme couvre-chef et une plaie dans les c�tes, et tu pr�tends que ce merdier n�a rien � voir avec ta fonction de cureton ! Et l� je d�barque � l�improviste et je te d�couvre m�connaissable, affubl� d�un look� Bordel mais de qui as-tu peur ?
��Je n�ai p�
��Laisse-moi finir ! Tu fais chier tout le temps avec tes grands airs � jouer les justiciers, les monsieur-je-sais-tout. Putain mec, tu es cur�, tu m�entends : C-U-R-�.
Ben pour pas l�entendre, � vrai dire, faudrait avoir les esgourdes sacr�ment ensabl�es. Mon poulet pr�f�r� est furax, totalement hors de lui. Il va p�ter une durite�
Je suis dans une merde noire, qu�est-ce que tu veux que je lui raconte ? Je ne vais pas pouvoir l�endormir, va falloir jouer serrer si je ne veux pas choper un lot d�emmerdes de premi�re bourre.
��Tu veux une bi�re R�gis ? On prend un verre et je t�explique ?
��Tu fais chier Est�ban, je vais �tre encore dans la merde avec tes conneries�
Je ne dis rien, je me l�ve et vais chercher deux Westmalle tripel au frigo, j�en profite pour attraper un paquet de noix de cajou qui n�a rien demand� � personne, mais qui va �tre sacrifi�. Je d�capsule et verse doucement le divin breuvage, en inclinant bien le verre histoire qu�il y ait juste ce qu�il faut de mousse. Je profite de ce bref r�pit pour r�fl�chir � ce que je vais bien pouvoir lui raconter.
��Tu ne me demandes pas ce que je fais chez toi � pas loin de vingt heures ?
��Ben tu viens voir si j�ai bien support� l�autopsie d�hier, vu que je connaissais la petite. Je ne sais pas moi, tu viens te faire payer l�ap�ro, tu viens voir un vieux pote, tout simplement.
��Un pote comme �a, je m�en passerais, t�es un aimant � emmerdes Est�ban ! � chaque fois que je croise ta route, je me retrouve dans la tourmente, alors tu parles d�un ami. Non, si je viens te voir c�est suite � un accident sur la voie publique. Ludovic Cr�mier s�est tu� hier en moto.
L�, regarde comme je vais la jouer fine. Apprends la le�on. Sous ses airs de cocker, je le connais mon flic, ce n�est pas un branque, c�est un fut�, et il vient de me glisser une belle peau de banane. Il attend la chute, il veut me foutre Knot-Out en un round.
��Qui �a ?
��Comme si tu ne connaissais pas Ludovic Cr�mier�
Ben non, logiquement je ne connais que son pr�nom, si je n�avais pas ramass� son portefeuille je ne saurais pas son blase � l�abruti. Alors, ne crois surtout pas me baiser comme �a commissaire ch�ri�
��Si je te dis que je ne connais pas de Cr�mier ! Un fromager, peut-�tre, mais pas un cr�mier.
��Arr�te, je ne suis pas d�humeur � rire � tes vannes � deux balles. Cr�mier c�est l�assistant du l�giste, celui qu�il appelait le grand con.
��Et en quoi la mort de ce grand con me concerne-t-elle ? Je l�ai crois� au cours d�une autopsie, je ne le connais pas ce guignol.
��On l�a retrouv� � quelques kilom�tres de l�IML, il s�est fracass� contre la rambarde de s�curit�.
��Et le rapport avec ma gueule si cet abruti ne savait pas piloter sa moto ? Je n��tais pas croch� derri�re lui que je sache.
��Non, enfin je n�en sais rien. Quand les secours sont arriv�s, pr�venus par un routier qui passait par l�, ils n�ont pu que constater son d�c�s, il �tait d�j� mort depuis quelques heures. Pas de papier, pas d�immatriculation sur la moto, mes coll�gues ont donc r�quisitionn� les croque-morts pour l�emmener � l�IML.
Je trempe mes l�vres dans la mousse cr�meuse pour me donner une contenance, je suis �tonn� que R�gis fasse le rapprochement entre la mort de Cr�mier et m�zigue, je l��coute attentivement et le laisse parler.
��La b�cane a �t� tap�e par l�arri�re, certainement une voiture puissante pour lui tirer la bourre, tiens, dans le genre de la tienne �a pourrait le faire. Ce n�est pas un accident, en plus celui qui a fait �a l�a d�figur�, certainement pour que l�on ne l�identifie pas trop rapidement.
Il laisse un blanc, il attend que j�enclenche, ce qui ne me d�range pas car il y a un truc que je n�entrave pas dans son la�us.
��Attends, pas de papier, pas d�immatriculation, la tronche d�mont�e et tu sais que c�est lui, comment tu peux �tre aussi cat�gorique ?
��Celui qui l�a tu� ignorait qu�il �tait tatou�. Des motifs peu courants que le toubib a reconnus aussit�t. Ajoute � �a la marque de la moto, le casque et la corpulence� pas besoin de sortir de Saint-Cyr.
Un bon point pour la maison poulaga. Il est vrai que je n�ai pas pens� � ce genre de signes particuliers, mais bon, je n�allais pas non plus le foutre � poil sur le macadam et exposer son bout de Zan � tous les passants.
��Bon, jusque-l�, je suis d�accord, mais moi, je viens foutre quoi dans ton histoire R�gis ?
��Ben le doc� a vu son cr�tin d�assistant partir en trombe juste apr�s l�autopsie. Il collait au train d�une Mustang. Un coup� de 1967, comme dans Bullit, c�est bien ta voiture ?
��J�ai ce genre de caisse, c�est vrai, mais rappelle-moi, il n�y a bien qu�une seule issue � l�IML ? Qu�est-ce qui prouve qu�il me suivait ? Qu�est-ce qui te dit que c�est un homicide ? Il n�a peut-�tre pas eu de bol, un chauffard, le type a paniqu�, p�t� un c�ble�
��Il y a �a aussi Est�ban�
Il pose un sachet de plastique transparent sur la table, juste � c�t� des noix de cajou, juste entre nous et ne me quitte pas des yeux. Moi l� je me dis que je suis un peu con sur les bords de ne pas y avoir pens�, tu y aurais pens� toi ?
Allez tourne la page, y a trop de suspense, faut faire baisser la tension d�un poil de cul, on entame un nouveau chapitre le temps que je reprenne mon souffle.
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Chapitre o� le cur� va � confesse�

J�h�site encore. Que dire et que faire exactement ? J�ai mis les pieds dans un dr�le de bourbier. R�gis est certes un pote, mais c�est aussi un poulet, et un poulet d��lite. S�il apprend que j�ai dessoud� le grand con, il ne passera pas l��ponge. Va falloir jouer serr�. Une fois de plus.
��Ce n�est pas � moi ce truc�
��Non, mais il �tait non loin du corps, il a d� le perdre dans sa chute.
Bordel que je suis con ! Tu as devin� ? Le 357� J�ai oubli� que ce grand con de Cr�mier m�a tir� dessus avec un Magnum�357� J�ai pens� aux papiers, � l�immatriculation, � sa gueule de bad boy de pacotille, mais je n�ai plus pens� � l�arme. Je ne m�en servirais pas tant, je me boufferais les couilles ! Un d�butant sur ce coup-l� le Requiem.
��Je vais te dire Est�ban, je me fous de savoir si tu es pour quelque chose dans sa mort, au cas o�, compte pas sur moi pour te sortir le cul des ronces. Je ne m�occupe pas de l�enqu�te, donc je te foutrai la paix, en �change tu vas m�en dire un peu plus, parce que rien qu�� ton changement de gueule, je vois que tu n�es pas tranquille.
Vu qu�il soliloque pire qu�un �v�que en plein pr�che, j�ai eu le temps de pr�parer ce que j�allais dire ou pas. Je vais lui donner du grain � picorer � mon poulet pour qu�il me foute la paix.
��Je ne t�ai pas tout dit R�gis, le fan de Martine dont je t�ai parl� Il est pas tout seul� Ils voulaient lui faire tourner un dr�le de film, un truc bien d�gueulasse�
��D�gueulasse comment ?
��Ce qu�il y a de pire, elle a re�u une offre pour tourner dans un film avec des gamins, un porno avec des mioches�
��Putain, mais tu es con ou tu le fais expr�s ? Tu tombes sur un r�seau p�dophile et tu veux te la jouer justicier ?
��Un r�seau, tout de suite les grands mots, une bande d�illumin�s. Je ne les croyais pas vraiment m�chants.
��Non, bien s�r, une actrice porno agraf�e au mur comme un hanneton sur une plaque de li�ge, c�est s�r que les mecs sont gentils, de vrais Bisounours� tu me prends vraiment pour le dernier des caves.
��Tu voulais que je te dise quoi ? Je n�ai rien, tu m�entends ? Que dalle, nada, nib, peau d�zob� des messages envoy�s via le Darknet, impossible � tracer, une photo bidon de cinq gamins, alors qu�aucune disparition n�est d�clar�e, voil� tout ce qu�on a. Et j�ai eu la preuve que c��tait des m�chants comme tu dis seulement lorsque j�ai vu cette pauvre m�me d�funt�e�
��Le monstre de la salle de jeu, �a te dit quelque chose Est�ban ?
��Non, rien, �a devrait ?
��Pas forc�ment, il y a deux ans un type contacte la police via l�interface d�un site du minist�re. Un lien qui existe pour signaler les sites p�dophiles[12]. En surfant sur la toile il avait d�couvert un salopard, flout�, qui abusait de m�mes au beau milieu d�un tas de jouets�
��Le rapport avec mon affaire ?
��80�% des photos �taient des montages�
��Ce qui sous-entend que les 20�% �taient de vraies photos ?
��On le pense�
��Vous avez serr� le type ?
��Non, jamais, le site a disparu. Mais il a d� r�appara�tre du c�t� obscur d�Internet. Une v�ritable plaie ce Darknet�
Et l�, je commets une boulette, un truc tout con, je ne sais pas si tu t�es d�j� ras� le cr�ne, ou m�me les joyeuses, c�est plus fort que toi, faut que tu caresses, que tu passes la pogne sur ta peau imberbe afin d�en appr�cier la douceur. C�est ce que je viens de faire, et �a ne passe pas inaper�u. D�un coup il redevient obnubil� par mon nouveau look.
��Et l�autopsie t�a fait flipper � ce point pour que tu changes de tronche ?
��Non, Martine m�avait fil� ses identifiants pour que je surveille ses bo�tes mails. En rentrant de notre petite s�ance de charcuterie, j�ai regard�, il y avait un message : Game over p�tasse, on avait demand� le silence� tu as hurl� que Dieu et son serviteur aient ton �me.
��Et �a t�a foutu les foies, ce simple message ? Merde tu vieillis Est�ban, je t�ai connu plus t�m�raire.
Dans la vie je pr�f�re passer pour un con, plut�t que de trop l�ouvrir et de me mettre en danger. Bien s�r je me doute que R�gis flaire du louche, mais je sais que mon excuse tient la route. Rigole pas, toi te connaissant tu te serais d�j� extrad� au Boukistan. Alors je ne vais pas plus loin dans la confidence, pas besoin de lui dire ce que j�ai re�u apr�s, ce que je soup�onne. Je t�ai dit, ces encul�s-l�, c�est pour moi, personnel comme on dit, c�est ma tourn�e.
��On va dire que ce que j�ai vu me fait penser qu�ils sont vraiment dangereux, alors je ne pr�f�re pas prendre de risque et changer de t�te. Car m�me s�ils ont crois� Martine anonymement sur la toile, ils ont su la retrouver, ils ont su qu�elle avait parl� et ils ont su la tuer, alors je pr�f�re prendre les devants.
��Et tes offices ?
��J�ai t�l�phon� � l��v�ch� et pr�venu mon �quipe pastorale que ma pauvre m�re �tant au plus mal je devais partir au plus t�t, mais qu�heureusement un ami c�nobite me remplacerait.
��Un c�nobite ? C�est quoi ?
��Un moine. Les c�nobites tranquilles, tu connais pas ?
��T�es trop con�
��Bref je me d�guise et je reste dans mon antre, peinard, mais diff�rent physiquement. Tout le monde sait que les cur�s qui en remplacent d�autres vivent au presbyt�re, je ne vais pas m�exiler le temps que tu fasses ton boulot non ?
��Tant que tu me laisses le faire tranquille, il n�y a pas de souci� d�ailleurs en parlant de mon boulot, je peux savoir o� est ton bolide, j�aurais besoin de le voir ?
Ben tiens, je ne le vois pas s�amener avec ses grandes tartines de clown, � part �a il n�enqu�te pas sur la mort de l�autre abruti. Qu�est-ce qu�il compte voir sur ma caisse ? Il n�y a rien � voir, le pare-chocs a rien du tout, je l�ai inspect� sous tous les angles. Quant � ma vitre, car ce vieux singe de flicard conna�t l�historique de ma guimbarde, elle est nickel. Parce que figure-toi que j�ai pris un chiffon doux imbib� de Hoppe�s�№�9� et que je l�ai d�licatement pass� sur le verre blind� et la carrosserie. Tu ne sais pas ce que c�est ?
C�est le solvant de nettoyage que j�utilise pour mon D�sert Eagle. Ce produit miracle �limine efficacement les r�sidus de plomb, de carbone, de cuivre et de poudre de n�importe quelle arme, sans aucun dommage pour l�acier, l�alu, le plastique ou la peinture. �a craint rien. Il peut toujours passer ma tire au tamponnoir, il ne trouvera aucun r�sidu de tir. Je t�ai d�j� dit : pr�voir l�impr�visible !
Je lui tends un trousseau de cl� en prenant l�air d��u, genre mon pote ne me croit pas.
��148�rue Piacentini, j�ai un box, elle est planqu�e l�-bas, tu penses bien que si je suis rep�r� je ne vais pas la garer dans la cour. Pourquoi tu veux voir ma caisse ?
��On va dire que je n�enqu�te pas sur la mort de Cr�mier, mais je ne voudrais pas me retrouver dans la merde parce que l�une de mes connaissances trempe dans l�affaire, je pr�f�re v�rifier.
��J�adore ta confiance� il reste de la bi�re au frais, si �a te dit d�en descendre une ou deux quand tu la ram�neras. Je ne suis pas rancunier.
R�gis est revenu moins d�une heure apr�s, il n�a pas voulu trinquer. Je lui ai demand� ce qu�il en �tait, si j��tais en �tat d�arrestation avec un grand sourire. C�est tout juste si je n�ai pas pris les cl�s en pleine gueule.
��Elle est trop propre ta bagnole, c�est tout juste si elle ne vient pas d��tre pass�e au polish !
��Une voiture de collection R�gis, j�en prends soin, n�oublie pas que B�bel a baqu� son cul dedans. Souviens-toi de cette m�morable course poursuite dans Le Marginal. Quand tu sais qu�une bagnole a v�cu un tournage pareil, t�en prends soin� et toi tu vas t�imaginer des trucs, je te jure�
Il s�est barr� sans rien dire. Je le soup�onne de m�en vouloir un max, de me soup�onner d��tre bien plus impliqu� que je ne le reconnais dans cette histoire. Ce qui est le cas je te le conc�de, mais bon, c�est entre toi et moi. Si tu cadenasses ta grande gueule, pour une fois, le poulet n�en saura rien. D�avance je te remercie, fid�le lecteur. Oui, je n��cris que pour toi, tu es l�unique, le pr�cieux. C�est pour toi, et toi seul que mon �diteur a fait imprimer ce livre, tu te rends compte � quel point on prend soin de toi ? Je vais te dire, tu n�es plus un lecteur, mais un ami� Allez viens avec moi, on continue, nous allons venger Martine !

20
Chapitre liturgique

Ce n�est pas le tout de jouer les justiciers vengeurs, mais jamais je n�oublie l�homme de foi que je suis. J�ai quelques obligations li�es � ma vocation.
Et je ne sais pas si tu as suivi, peut-�tre t�ai-je mal expliqu�, mais aujourd�hui nous sommes dimanche. Donc pas question aujourd�hui de me rendre � la salle de sport. Direction l��glise. Si je loupe la grand-messe, je peux te dire que le Patron va hurler. Picoler, m�envoyer en l�air, jurer, blasph�mer, je peux, je me fais rappeler � l�ordre, engueuler. J�ai le Nordet qui s�engouffre dans la sacristie, mais �a passe. Par contre louper la repr�sentation de fin de semaine, quand l��glise affiche complet, je n�ai pas le droit, c�est comme qui dirait contractuel.
Donc je vais assurer, mais va falloir la jouer serr�e, mes ouailles ne doivent pas me reconna�tre. Quand je vois ma gueule ce matin face au miroir, je me rassure, �a devrait le faire� apr�s un brin de toilette.
Je me passe un coup de lame, j�ai le poil hirsute, que cela soit sur le caillou ou les bajoues, je dois soigner la pr�sentation� j�enfile une chemise de lin col Mao, j�ai sorti des frusques dans lesquelles aucun p�lerin de la paroisse ne m�a d�j� vu. Je vais jouer le r�le du c�nobite � la perfection. Faut dire que je me m�fie. Cr�mier m�a rep�r�, sa patronne aussi, elle a un point d�avance sur moi, elle sait qui je suis, moi non. Le seul moyen que j�ai de jouer � �galit� avec elle, c�est qu�elle se persuade que Lehydeux a pris la fille de l�air.
La messe dominicale est un office diff�rent des autres. En semaine, les paroissiens sont des purs et durs, des croyants de comp�tition. Pour eux, Dieu, le boss, est un compagnon de chaque jour, la foi est une fa�on de vivre, ils refusent le p�ch�.
Le septi�me jour, c�est diff�rent, tu re�ois aussi les accompagnants, ceux qui se foutent comme de l�an 40 de ce que je raconte. Ceux qui n�attendent qu�une chose, la fin de l�office pour rejoindre le PMU et miser, en se torchant le museau au Picon blanc, sur un bourrin qui devrait leur apporter la fortune. Tu as �galement ceux qui sont venus parce que l��glise est sur la route de la belle-m�re, que le petit dernier fait sa communion en mai, alors avant le gigot, les flageolets et la boutanche de c�te de Blaye�
Bref je me retrouve le dimanche avec une assembl�e h�t�roclite, la moiti� qui �coute, chante et prie, et l�autre qui attend que �a se termine plus ou moins sagement. Car nous sommes � l�heure des t�l�phones mobiles. Et entre les abrutis qui ont oubli� de les mettre en veille et qui font sursauter leurs voisins avec le dernier tube merdique du moment et les geeks attard�s pr�pub�res et boutonneux qui l�ont comme greff� au bout des pognes et qui ne le quittent pas, j�ai parfois du mal � garder ma s�r�nit�.
Le pire c�est qu�aujourd�hui je ne vais pas pouvoir les humilier en pleine hom�lie, Requiem n�est pas l�, le moine qui le remplace est plus zen, a meilleur caract�re, c�est un v�ritable bon chr�tien lui. Fait chier, �a me pla�t tellement d��tre un personnage bourr� de cynisme et sans c�ur�
��Mes bien chers fr�res et s�urs, je suis le p�re Alix Gimmileo, je suis un moine c�nobite. Votre cur�, le p�re Lehydeux est souffrant, il a �t� hospitalis�, mais tout va bien maintenant pour lui, ne vous inqui�tez pas. Je vais le remplacer pendant quelques jours, afin que vous, ses brebis, ne vous �gariez pas dans le p�ch� et que vous puissiez profiter de la parole de Dieu. Que le P�re tout-puissant soit avec vous�
Les entendre tous r�pondre en ch�ur Et avec votre esprit m�en colle une demi-molle. Je les ai quand m�me bien dress�s ces gueux. Je poursuis l�office. C�est au moment de la communion que je sens qu�un truc ne tourne pas vraiment rond. Je tends la rondelle de pain � un client en lui balan�ant le sempiternel : Le corps du Christ, le gars ne r�pond pas, mais me fixe l��il mauvais comme s�il me sondait. �change de regard, je remarque qu�il porte une perruque. Ce ne sont pas ses tifs, et crois-moi que cela se voit, et pas qu�un peu.
Je change de client tout en cherchant o� j�ai pu voir ce gus, je suis s�r de l�avoir d�j� crois�. Ces yeux, je les connais.
Le moment de la Communion est pratiquement termin�, quand soudain j�ai une illumination. All�luia, je sais o� j�ai vu ce p�kin. Et ce qui m�avait marqu� la premi�re fois, ce n��tait pas ses prunelles� la poutre de Bamako !
J�ai beau regarder partout, le type s�est �vapor�, disparu, volatilis� je te dis pas � quel point je me r�jouis d�avoir chang� d�allure. La mort de Cr�mier doit �tre �vent�e, et ma r�surrection connue. Je suis devenu personna non grata dans le milieu p�dophile, ce qui n�est pas sans me d�plaire�
Je donne cong� � la populace catholique, qu�elle aille b�frer en famille, moi-m�me je commence � avoir une dent creuse � reboucher. Le seul truc qui me turlupine, c�est que j�avais l�un des responsables du meurtre de Martine sous les yeux et je n�ai rien pu faire.
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La faim me tenaillant pourtant l�estomac, je ne suis pas all� d�jeuner, j�ai tourn� dans le quartier, dans l�espoir de tomber sur la poutre de Bamako. Merde ce type �tait � ma port�e et j�ai pas boug�, impuissant le Requiem. �a me la met plut�t mauvaise, je cours apr�s ces ordures, j�en ai une qui vient se jeter dans la gueule du loup, et je reste comme un con.
Je suis retourn� marauder autour du domicile de la pauvre Martine. Tu connais ce principe � la con : l�assassin revient toujours tra�ner sur les lieux de son crime.
Tu veux que je te dise ?
Non ?
Eh bien je vais te le dire quand m�me, c�est affligeant de connerie, il n�y est pas� ni lui ni personne d�ailleurs. Seule la rubalise flotte au vent mauvais tel un spectre maudit. Tu as not� j�esp�re que je viens de t�offrir en bonus une digression po�tique digne d�un grand auteur n�oromantique ! Et tout �a pour le m�me prix, elle n�est pas belle la vie ? Pour la faire simple, il n�y a personne dans le quartier. � part bien s�r la vieille bique d�� c�t� planqu�e derri�re ses rideaux.
Je rentre au bercail aussi triste qu�un morbaque �gar� sur le pubis glabre d�une actrice porno. Moi qui au d�part avait une faim de loup, je me contente d�un figatelli qui tra�nait dans un placard, que je grignote avec une San-Pi�tra tout en surfant sur la toile.
Eh bien quand �a ne veut pas, �a ne veut pas, une journ�e de merde reste une journ�e de merde, peu importe ce que tu en fais.
Je ne trouve rien, pas de nouveau message dans la bo�te mail de Martine, rien� le Darknet est calme.
Je fouille parmi les faits divers du m�me acabit, tape des mots cl�s, fouine, tente de trouver quelque chose qui me relierait � cette histoire. Je repense au monstre des salles de jeux dont m�a parl� mon pote, mais rien� quand �a ne veut pas, �a veut pas !
Je passerais bien un coup de fil � R�gis, histoire de savoir o� il en est, mais vu comment �a s�est pass� entre nous avant-hier, je ne vais pas chercher la merde, je vais attendre que �a cicatrise un peu.
Il y a des jours o� l�on ferait mieux de rester couch�. Bon j�avais d� me lever du pageot pour c�l�brer la messe dominicale. Dommage�
Marrant comme le dimanche peut-�tre un jour pourri, n�faste, j�ai m�me crois� des gens qui d�testaient. Pourtant c�est le jour du Seigneur, donc pour les cathos, et encore plus pour un gus comme m�zigue, pr�tre exorciste, c�est un jour de f�te, sauf que l�, j�ai beau me forcer, tenter de positiver, rien n�y fait.
Je suis aussi gai qu�un eunuque au salon de l��rotisme, qu�un pinson dans la gueule d�un renard affam�, tu l�auras compris je me p�te une d�prime XXL.
Et je ne connais qu�un seul insecticide, un seul traitement pour ce genre de cafard, car la bestiole est tenace, elle s�insinue dans les limbes de ton cerveau, y fait son nid, et pond ses id�es noires. Elles se mettent � fermenter dans ton intellect, te broient la joie de vivre, des vieux souvenirs remontent, te torturent, des images te reviennent. Tu ne peux pas laisser faire, sinon ce genre de truc te ronge, tu es foutu. J�ai connu des mecs, des costauds, des vrais m�les qui ont commenc� par un peu de vague � l��me et qui ont termin� par faire une turlutte au canon de leur flingue en se tripotant la queue de d�tente.
Pas question pour moi de glisser sur cette pente, je vais le soigner ce mal, � ma fa�on. Je vais le noyer, l�aseptiser, le d�sint�grer, l��liminer, le foudroyer� avec un flacon de Jack Daniel�s.
Je chope la bouteille de liquide ambr�, � moiti� pleine, ou � moiti� vide, c�est selon. Un instant j�h�site � foutre un CD de Saez, mais je veux noyer mon spleen, pas me flinguer, donc j�opte pour un concert d�Higelin, et je me mets � picoler pour finir ce dimanche de merde.
La premi�re gorg�e me r�chauffe le palais, je repense � la m�me, � son sourire, � ses courbes, � la douceur du grain de sa peau. Je me rem�more ses g�missements, son parfum, son regard profond, son rire, elle quoi� je me demande si Requiem n��tait pas un tant soit peu amoureux� Vie de merde !
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C�est la sonnerie qui me tire du sommeil. Bordel, ce que �a tangue, ce que �a fait mal ! J�ai la bo�te cr�nienne dans un �tau et il y a un connard qui serre la vis sans fin, �a va exploser !
��Est�ban, c�est R�gis, comment tu vas ?
��On va dire que �a peut aller, une l�g�re migraine me vrille l�enc�phale�
En fait j�ai tellement la t�te dans le cul que si l�, je faisais un selfie tu verrais mon colon, pour te dire. Mais dis donc, le poulet a l�air calm�, lui qui part en claquant la porte et en maugr�ant samedi soir, s�en revient ce matin tout guilleret au t�l�phone.
��On croirait presque que je te r�veille l�ami, bon en fait nous sommes all�s faire un tour au domicile de Cr�mier, pour une petite v�rification, puis surtout on ne trouvait pas grand-chose sur le type, alors on a d� fouiller�
��Et vous avez d�j� fini ? Tu commences ta semaine aux aurores ?
��Il est treize heures Est�ban� tu es s�r que �a va ?
Putain, treize heures ? J�ai d� faire le tour du cadran, je m�en suis ramass� une s�v�re hier soir. Le blues du dimanche, un coup � finir entre quatre planches, je ne sais pas qui disait cela � peut-�tre moi bourr�, va savoir � mais c�est assez juste.
��Un peu vaseux on va dire, hier a �t� difficile�
��Ce serait bien que l�on se voit, suite � ton affaire, et � ma fouille chez Cr�mier. La visite cela a fini en perquisition.
��C�est un peu risqu� pour moi de me pointer � ton bureau, j�essaie de la jouer discret, de ne pas trop attirer l�attention sur moi, enfin sur mon rempla�ant�
��Je n�ai pas encore d�jeun�, il me semble, vu que j�ai vraiment l�impression de te sortir du plumard que toi non plus. On se retrouve � la brasserie de la galerie marchande ? Un moine qui fait des courses, c�est bon ?
��Oui, c�est bon, laisse-moi une demi-heure�
L�avant-veille, R�gis m�incendie, me soup�onne, me cuisine, c�est tout juste s�il ne veut pas m�enchrister, et l� d�un coup, copain comme cochon. Je connais l�oiseau, m�fiance.
Je sors du pucier, la terre tourne, arr�tez-la que je puisse descendre ! Bon Dieu, pardon chef, j�ai presque l�impression de faire du surf pour rejoindre la salle de bain tellement �a bouge.
Je me fous sous la flotte glac�e, histoire de bien me r�veiller, et de me remettre les id�es en place. Je m�essuie en quatri�me vitesse avant de choper la cr�ve.
D�tour par la cuisine je balance deux Dafalgan effervescents dans un verre de flotte, faut ce qu�il faut. Je me nippe fa�on Alix Gimmileo, m�enfile le breuvage miracle et file � mon rancart.
Il y a un gros kilom�tre � pied, je vais �liminer, en plus je serai moins loin du box pour r�cup�rer la Mustang et, si j�en ai le courage, aller faire un tour � la salle de fitness.
J�ai toujours du mal avec ma boule � z�ro, les temp�ratures sont moyennes, il ne fait pas super froid, mais j�ai comme l�impression d�avoir un perp�tuel courant d�air sur la calebasse, un ventilo juste en face du front. Je marche vite, cela doit �tre un effet a�rodynamique.
J�entre au restaurant, l�odeur de la viande grill�e me revigore, je me rends compte que je n�ai rien bouff� depuis hier midi et que cela commence � se faire sentir dans mon organisme. R�gis est d�j� l�, il m�attend en lisant un dossier.
��Salut Poulet, alors comme �a tu veux me voir, c�est pour me passer les cad�nes ?
��Arr�te d��tre con cinq minutes, Est�ban. O.K je me suis un peu laiss� emporter la derni�re fois, mais faut dire que tu ne fais rien pour me faciliter la vie�
��Un connard se viande en b�cane, tu m�accuses et apr�s c�est moi qui en fais trop ?
��Tu as bouff� la caisse du chat ? Bordel ton haleine est faisand�e, et cette gueule� tu as pris un coup de pied de bouteille ?
��C�est cela m�me, tu m�as meurtri l��me en m�accusant, alors j�ai noy� mon chagrin dans le bourbon�
��C�est du pass� tout �a, d�ailleurs c�est pour te causer du grand con, comme tu l�appelles, que je t�ai invit�.
��Invit� ? C�est toi qui r�gales ? Putain, ils ont un menu gastronomique ? J�ai une dalle d�enfer.
��Vas-y, c�est open-bar. � propos de la mort de Cr�mier, ben tu vois, si tu en �tais l�instigateur, je te foutrais la paix, je b�clerais ce c�t� de l�enqu�te�
� le malin, � l�acteur studio de pacotille, � le flicard de s�rie B, � l�adjoint calamiteux de Derrick� comment je l�ai vu chausser ses gros sabots et tenter de me faire avouer d�avoir tremp� dans le refroidissement du zig.
Tout en �pluchant la carte, je m�int�resse � la conversation, sans en faire trop, mais suffisamment pour que mon h�te ne se fasse pas trop d�id�es sur mon compte.
��Et en quel honneur tu laisserais peinard le mec qui a envoy� Cr�mier boulevard des allong�s ? Je vais prendre une c�te de b�uf sauce b�arnaise, des frites et pour patienter une assiette de cochonnailles et une Paix-Dieu�
����Y a pas � dire, quand tu as faim�
��Ouais, j�ai rien aval� depuis des lustres. Alors pourquoi d�un coup l�cherais-tu la grappe � un type qui en aurait dessoud� un autre ?
��Comme je te l�ai dit tout � l�heure au t�l�phone, histoire de chercher les membres de sa famille, et comme il y a suspicion de meurtre, j�ai op�r� une petite fouille au domicile de Cr�mier�
��Et ? Tu m�excuseras R�gis, mais j�ai une fourchette et un couteau � viande, aucun forceps sous la main, donc si tu pouvais accoucher rapidement et ne pas me faire tes effets � deux balles, merci.
Il se marre, il ne faut pas grand-chose pour amuser un flic, fais-lui juste croire qu�il a un semblant d�esprit, un soup�on d�humour et il est heureux, la b�atitude l��treint. Je chope le verre magnifique de Paix-Dieu, la d�licatesse du r�cipient, et cette couleur� Cette bi�re est une pure merveille, trop m�connue.
J�h�site un court instant, avec ce que je me suis mis comme musette hier soir, est-ce bien raisonnable ?
Inch�Allah comme dirait la concurrence, je m�en envoie une lamp�e. Mon Dieu, comme tu es bon d�avoir laiss� l�homme cr�er ce nectar.
��Tu sais que tu me fais de la peine avec ton Perrier ? Bon alors tu finis ta fable�
��Tu ne ferais pas un bon �crivain Est�ban, tu ne sais pas faire monter le suspense� Donc on a fouill� l�appartement. Au d�part on cherchait rien de sp�cial, la routine quoi. Mais dans ses fringues on a trouv� des sous-v�tements de gamin.
��Je connais des tas de types, m�me c�libataires, chez qui tu pourrais en trouver, suffit qu�ils aient un chiard, qu�ils soient divorc�s� des fringues de rechange.
��Oui, sauf que ce type n�a pas de gosses, pas de neveux ou ni�ces, mise � part une vague cousine que l�on a retrouv�e, il n�a personne� Et puis ce n��taient pas des fringues propres il a m�me d� se�
��C�est bon, j�ai capt�, �pargne-moi les d�tails, on est en train de claper.
��Du coup on a fouill� aussi son matos informatique. L� le toubib a bien raison de l�appeler le grand con, le PC est cod�, mais on ne peut plus simple�
Con que je suis, un peu plus je sortais ma science, je faisais de l�esbroufe, je la ramenais et me faisais couillonner comme un nouveau-n�. Bien s�r que c�est simple, d�j� sur son t�l�phone ce manche avait foutu son ann�e de naissance, vu le pois chiche qui lui servait de pensarde, il avait mis le m�me code partout.
����sa date de naissance, faut �tre con hein ?
Bingo, c�est une fois de plus un cur� qui gagne une boule � neige� J�opine du chef et l�enjoins � continuer.
��Faut �tre con, mais bon on savait, nous avions rencontr� le personnage. Et tu as trouv� quoi dans sa b�cane ?
��Tu te souviens du mec dont je t�avais parl� et des photomontages mais aussi de vraies photos avec des m�mes ?
��Oui, plus de 80�% des fichiers �taient des fakes, mais le reste �tait vrai�
��C��tait lui, j�ai les fichiers, les vrais, les faux, j�en ai m�me d�autres, ce type �tait un grand malade, un pervers, tu ne peux pas imaginer�
��Si je peux, j�imagine m�me tr�s bien, je chasse ce genre de type de temps � autre�
��Et celui-l�, tu ne l�aurais pas braconn� ?
Quand je disais que je l�avais vu chausser ses galoches de bois, si j�attends encore un peu pour r�pondre il me propose la l�gion d�honneur.
��Tu me saoules R�gis, je te jure, tu vas finir par me couper l�app�tit.
��Si on ne peut m�me plus plaisanter� en plus, vu ce que je vais te dire, tu l�aurais su avant, tu l�aurais tu�.
Il n�a pas besoin d�aller plus loin, je me doutais d�j�, tu penses bien que si cet encul� a voulu me flinguer, c�est qu�il est pour quelque chose dans la mort de la petite. Il fait partie de ceux qui l�ont tu�e, si �a se trouve l�enveloppe pleine de fric c��tait lui.
��J�ai capt�, il avait du fric ? du liquide ?
��Je sais � quoi tu penses, il en avait, plus qu�il ne pouvait en gagner avec son boulot, mais ce n�est pas le commanditaire, juste un larbin cingl�. Dans les images il y a aussi des trucs tourn�s � l�IML.
��Tu vois je regrette qu�il soit cann� ce con, vraiment, j�aurais aim� le questionner, le faire parler, style inquisition.
Je ne plaisante m�me pas, d�un coup je regrette mon coup de sang, je regrette cette course poursuite, je regrette qu�il soit mort sans rien dire, sans balancer ses complices. Je regrette surtout qu�il soit calanch� sans souffrir. Me regarde pas comme �a, je t�ai d�j� dit c�est le fils du Patron qui tend la droite quand il en ramasse une sur la gauche. Perso, j�envoie un coup de genou dans les couilles puis un second dans le nez quand le type se baisse. Si J�sus la joue peace and love, �a le regarde, moi ce n�est pas ma fa�on de combattre le d�mon.
Puis pour ce que cela paie la gentillesse et le pardon, suffit de voir comment il a fini, clou� tu parles d�une reconnaissance humaine.
C�est pour �a que le Vieux n�a pas cr�� de v�ritable pr�dateur pour l�homme, pas besoin, nous sommes assez cons pour nous auto-exterminer� le jour o� l�homme ne peuplera plus cette plan�te c�est parce que l�un d�entre eux soit aura �t� assez con pour appuyer sur une arme nucl�aire, soit aura l�ch� un virus incontr�lable. L�homme sera responsable de sa propre perte.
��Tu as vu la vid�o de la mort de Martine ?
��Une partie, je n�ai pas pu la regarder en entier, c�est trop� immonde.
��Je veux la voir�
Il ne r�pond pas. Je sais ce qu�il pense, qu�il ne faut pas, qu�il doit refuser. Qu�il n�a pas le droit, je ne fais pas partie de la grande maison. Mais il sait aussi que je ne lui dis pas tout, que si je veux la voir, c�est que j�ai mes raisons, et l�, je peux lui �tre utile.
��Cela ne va pas �tre possible pour l�instant, elle est partie pour analyse dans un laboratoire.
��Tu n�as pas envoy� juste le fichier ?
��Non parole d�homme, le disque dur complet est parti, ils veulent essayer de le faire parler.
��Et tu n�as pas fait de copie, pour l�enqu�te, pour le procureur, pour tes hommes ?
��Juste les dossiers photos, les vid�os je laisse �a aux autres. Entendre les cris, tout �a, non merci, je n�en ai pas besoin pour faire mon boulot. Nous avons des unit�s sp�ciales pour d�crypter ce genre de merde.
Je n�ai plus faim. �a m�a coup� l�app�tit. Bon il ne reste plus rien dans mon assiette et je n�ai plus de pain pour saucer, mais j�aurais pu prendre un dessert. Il y a des profiteroles maison � la carte.
��On va les voir ces images ? J�ai besoin.
��Maintenant �a ne te d�range plus d�aller au commissariat ?
��Je suis venu � pied, je n�ai pas �t� suivi, je vais monter dans ta caisse, il n�y a pas de l�zard.
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C�est bizarre cette sensation que j�ai � chaque fois que je p�n�tre dans un commissariat ou une gendarmerie : j�ai toujours l�impression d�avoir un truc � me reprocher. Comme si j��tais coupable de je ne sais quel forfait.
Bon ok, je suis un peu responsable de la mort de Ludo le couillon, mais est-ce vraiment un crime ?
Non, c�est ce qu�on appelle un acte de salubrit� publique, j�ai �uvr� pour le bien de mon pays. Ce n�est pas la mort de cette crevure qui va m�emp�cher de dormir. J�imagine d�j� les sourcils broussailleux en accents circonflexes de certains des lecteurs : Comment, il tue sans regret, ni remords, et ce type se dit cur� ? Mais ce n�est pas dans les fondements de la chr�tient� ! Ce pr�tre conna�t-il seulement les dix commandements de notre Seigneur ? N�est-il point �crit : Tu ne tueras pas ?
Ben oui Ducon je connais le d�calogue. Heureusement et tant que tu y es � me servir le cinqui�me, si ta rombi�re est pas trop mal foutue, m�fie-toi, parce que le dixi�me, Tu ne convoiteras pas la femme de ton prochain, je ne le respecte pas. D�s que je peux poser des bois, je profite, car moi mon commandement pr�f�r�, ma parabole f�tiche, c�est Aimez-vous les uns les autres. Je te la coupe l�, alors garde pour toi tes r�flexions d�sagr�ables.
R�gis a fini de discuter avec le planton, il me fait signe de le suivre. C�est la premi�re fois que je viens dans son nouveau bureau, depuis qu�il a pris du galon il a droit � plus d�espace. C�est sympa, enfin si tu aimes le style r�tro, voire d�suet. J�ai l�impression d��tre plong� dans un Simenon. Rien ne manque : le vieux perroquet en bois o� il vient d�accrocher sa veste, le bureau directorial avec le sous-main en cuir vert, la loupiote art nouveau, il y a m�me un lave-main en fa�ence blanche.
��Tu vas nous faire monter de la bi�re et des sandwichs, ou tu as de la blanquette de veau quelque part ?
��Tu as remarqu� Est�ban ? C�est classe hein ? Une copie du bureau de Maigret, un r�ve de gosse. Tout est � moi, si je suis mut�, �a me suit. �a ne te fait pas r�ver ?
��Ben si je me fonde sur le m�me principe, je devrais bosser dans la paille avec un �ne et un b�uf� En cherchant un peu j�ai bien deux ou trois clampins qui pourraient jouer les rois mages.
��Tu es vraiment con, aucune culture� bon tu veux voir les photos, t�es s�r ?
��Oui, certain. Et ne boude pas, j�ai reconnu ton d�cor. Mais moi, ma came, rayon lecture, c�est plus San-Antonio. Bon, on y va ?
R�gis ne bronche pas, je l�ai vex�, j�aurais d� m�extasier devant son d�corum. C�est �a les passionn�s, si tu ne t�enflammes pas devant leurs collections ils se ferment, incompris, humili�s.
Il sort son ordinateur d�un tiroir, ce qui jure tout de suite sur son bureau. Je m�abstiens d�en remettre une couche. Toujours sans mot dire, il ouvre un dossier et balance le diaporama.
Ce n�est pas joli-joli ce qui d�file sur l��cran. Pour l�instant pas de trace de Martine, juste le grand con, parfois cagoul� ou grim�, parfois � visage d�couvert, dans des sc�nes sado-maso. Bien s�r c�est lui le bourreau.
Il aime faire mal et cela se voit sur son faci�s. Ce type ne prend son pied que quand l�autre souffre. Un grand malade. Ce n�est pas du sexe mais de la boucherie. Reste qu�il y a deux types de cingl�s dans ce genre d�histoire, ceux qui jouent, tournent et diffusent ces merdes, mais aussi ceux qui les ach�tent et se secouent le chibre en jouissant devant ces horreurs.
Parfois sur les photos on se rend bien compte que la victime n�est pas majeure. Voire tr�s loin d��tre majeure.
��Tes coll�gues vont pouvoir identifier les vraies photos et les montages ?
��Sans aucun souci, apr�s va falloir comparer avec des d�p�ts de plaintes, des disparitions� et l� tu vois, le gamin est tr�s typ�, genre tha�landais, cela a d� �tre pris l�-bas. Tourisme sexuel, on ne retrouvera jamais les victimes. Puis pour quoi faire, cette ordure est morte�
��Lui il est mort, mais n�oublie pas qu�il agissait avec un ou des complices. Te laisse pas abattre, garde la volont� de mettre ce genre de salopards hors d��tat de nuire !
��Tu as raison Est�ban, mais j�ai d�j� vu les rushes du film, les photos, j�en ai marre, �a me d�go�te.
��Laisse-moi regarder, tout seul. Change d�air, vaque � tes occupations mon pote, il n�y a pas de souci�
��T�es s�r ?
��Oui, je t�dis, vas-y, passe � autre chose.
Son d�part m�arrange, je n�aurais jamais os� lui demander de vider les lieux. Je vais pouvoir mieux d�tailler, analyser, et je pr�f�re faire ce genre de boulot tranquille, sans que la moindre de mes r�actions soit observ�e.
R�gis me laisse dans son bureau. Il a du mal � encaisser ce qu�il a vu. Il n�est pas le seul, et je sais que je n�ai pas encore pay� l�addition. Les photos avec les gamins me retournent les tripes, me r�vulsent, m�horripilent. Avec celle de la m�me Martine je risque l�overdose.
Que tu sois flic, cur�, boulanger, ouvrier, fonctionnaire, femme au foyer, femme du monde ou bien putain, tu remarqueras qu�il y a des degr�s dans le meurtre. On arrive parfois � comprendre certains homicides, par contre d�s qu�on touche aux gosses, l�, on franchit une limite.
L�assassin, de statut d�homme passe � celui d�animal. Un peu comme s�il avait perdu toute trace d�humanit�. On d�teste ce genre de type, on le hait, on r�vise m�me souvent son point de vue face � la peine de mort, pour te dire.
Ben le type que j�ai sur les images � l��cran, c�est exactement �a, ce n�est plus un homme, ce n�est plus un de mes fr�res, ce n�est m�me pas une b�te, c�est un monstre.
J�ouvre un autre dossier, celui pour lequel je suis l�. Je sens comme un go�t de fer dans ma bouche, je transpire.
Sur les photos, la malheureuse Martine. Cr�mier, visage d�couvert lui tient les mains dans le dos. Celui que j�identifie comme la poutre de Bamako, par contre porte un ridicule masque de catcheur.
Les deux abrutis s�affairent, tout est cadr�. Une tierce personne s�occupe de photographier, de filmer, et certainement aussi de donner des directives. S�rement la patronne, celle qui a donn� l�ordre � Cr�mier de me dessouder.
Je n�en suis qu�au d�but, mais j�ai d�j� envie de fracasser l�ordinateur. Ce fumier de Ludovic maintient la t�te de Martine, il pousse sur son cr�ne, qu�elle engloutisse en entier le sexe �norme de son complice, elle manque de s��touffer. Les larmes inondent le visage de la m�me.
Je te passe les d�tails. J�en suis maintenant � la crucifixion. Bordel �a a beau �tre des photos, je devine � malgr� le b�illon de cuir � les hurlements de douleur de la petite. Ce n�est pas Dieu possible que la vieille bique d�� c�t� ne l�ait pas entendue gueuler, m�me avec la balle �a doit s�entendre� elle a d� se d�battre. Un v�ritable calvaire.
Elle est clou�e au mur, �vanouie. Le grand con lui pose une couronne en fil barbel�. Cet enfoir� est costum� en soldat romain. L�autre est hors champ.
Les images du martyre d�filent, Cr�mier a une dague � la main, il entaille la petite sur le flanc droit. Ce qui a d� la sortir de sa l�thargie, sur la photo suivante ses yeux sont ouverts. On y lit l��pouvante et la douleur.
J�ai des envies de meurtres, de violences, l�un rend d�j� ses comptes chez Satan, les deux autres ne tarderont pas. Je vais les retrouver et faire de l�exorcisme de haute voltige. C�est parti pour la Saint-Barth�lemy des pervers, le bain de sang des p�dophiles, la terreur des salopards.
S�affichent des moments de perversions absolues. C�est l�immonde mont� comme un poney qui tient le premier r�le. Il exhibe son salami avant de passer � l�acte. C�est bon, j�ai vu qu�il n�y avait rien qui puisse m�aider. Une seule certitude, ils �taient trois, plus que deux dor�navant. Deux bien moins cons que feu l�assistant du l�giste, puisqu�ils n�apparaissent jamais � visage d�couvert.
J�ai envie d�arr�ter l�, je ne peux pas en supporter davantage. J��tais � l�autopsie, je sais ce qu�elle a endur�. Je n�ai pas envie de savoir quel objet a servi � quelle torture. Mais quelque chose me pousse � aller jusqu�au bout, � boire le calice jusqu�� la lie.
Pas par voyeurisme, ni par avidit� morbide. Non, je me dis juste que si �a se trouve, dans les suivantes, je remarquerai quelque chose, un d�tail, un indice, une piste�
Je clique, je continue ma descente aux enfers. Les deux tortionnaires frappent, violent, br�lent, piquent. Des barbares. Martine est comme r�sign�e, je sens qu�elle conna�t l�issue, elle sait que la seule lib�ration possible c�est la mort.
Voil� j�ai vu la m�me mourir, en diff�r�. J�ai assist� impuissant � sa mise � mort. Le toubib avait raison, une fois que l��talon sadique a tout donn�, il a utilis� divers objets comme phallus de substitution. Sur un clich�, Martine � l�air d�un poisson hors de l�eau, elle s�asphyxie. Deux images apr�s, elle est partie vers d�autres cieux. Cette merde de Cr�mier a alors enfonc� la lance profond�ment. L�extase se lit sur le visage de ce salaud.
Martine a encore la balle dans la bouche, c�est hors champ que le b�illon a �t� d�fait et la pierre gliss�e dans sa bouche, en aucun cas cela ne faisait partie de la mise en sc�ne, c��tait bien un message qui m��tait destin�.
J�ai vu, j�ai vu sans voir. Je suis hypnotis� devant l��cran noir. Je sais que j�ai loup� un truc. Mon cerveau me dit que je suis pass� � c�t� de quelque chose, mes yeux n�ont pas relev� un d�tail. J�en suis certain mais lequel ?
Je d�cide de me repasser le diaporama de l�horreur. Non pas que je n�en ai pas pris assez dans la gueule, non, je vais le regarder diff�remment. J��tais trop obnubil� par Martine. Je n�ai fait qu�observer la m�me. J�essuie l�humidit� qui perle � mes yeux et je replonge vers l�ab�me.
Cette fois je fais abstraction de la petite, et m�me du grand con, je me concentre sur la poutre de Bamako, juste sur lui. Les deux autres je les connais. La pauvre m�me ne m�ritait pas cela, Cr�mier m�ritait pire. Pour eux je ne peux plus rien, elle je ne peux la sauver, lui je ne peux plus le punir. Mais l�homme � la cagoule lui, je vais me le faire.
J�arrive � trouver quatre vues int�ressantes, en haute d�f, une de dos, une de face, une du c�t� gauche et une du c�t� droit. J�ai donc le gus sous tous les angles. Outre ce que j�avais visualis� du premier coup d��il. Une musculature d�athl�te et un braquemart � rendre fou de jalousie Rocco Siffredi et Ourasi r�unis, je peux maintenant m�attarder sur d�autres points.
La couleur de ses yeux, tr�s fonc�s, presque noirs. �a me rappelle la vision fugace � l��glise. S�il a des cheveux je peux en d�duire qu�ils sont certainement bruns. Des cicatrices, � force de me faire mal aux yeux sur l��cran, j�en ai relev� trois, une sur l�avant-bras droit, celle de l�appendicite et une sur le haut de la cuisse gauche, vers l�ext�rieur. Une bonne dizaine de centim�tres, certainement une ancienne fracture ouverte.
Mais surtout j�ai remarqu� un d�tail bizarre, la couleur de sa peau par endroit est changeante, j�ai d�abord pens� � une maladie de l��piderme, genre le molluscum contagiosum de ta belle-m�re, celui qu�elle a sur la joue gauche et qui te fout la gerbe quand tu dois lui claquer la bise. Mais en agrandissant les images, en observant attentivement au fil des fichiers, j�ai remarqu� que cela changeait l�g�rement. Et l� j�ai compris�
Du fond de teint ! C�est tout simplement du maquillage. Il en a sur les �paules, le torse et en haut de la cuisse droite. Le type se camoufle et il est tatou�, mais je ne vois pas les dessins qui sont incrust�s dans sa peau, sauf sur sa guibole. Elle a d� frotter contre le corps de Martine lorsqu�il la for�ait. Ce cingl� � un cilice tatou�. C�est un indice maigre, certes, mais je le note dans mon petit calepin. Je sais dor�navant que le mec est baraqu�, disproportionn� du mandrin, d�cor� d�un cilice sur la cuisse droite, les yeux fonc�s et les cheveux � si existant � noirs et courts.
Oui, parce que s�il avait des cheveux longs, cela se serait vu avec la cagoule, essaie de suivre, je t�en remercie � l�avance. Et puis pendant la communion j�ai rep�r� sa perruque, n�oublie pas.
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R�gis se ram�ne avec deux caf�s, il a l�air toujours aussi abattu, j�entrevois ma gueule dans le miroir au-dessus du lavabo. Je dois avouer que je ne suis pas mieux que mon pote.
Des cernes sous les yeux et un teint gris, tu croirais que j�ai pass� la nuit avec la maquilleuse de Marilyn Manson. En plus j�ai les calots inject�s de sang, entre les abus de la veille avec mister Jack et le temps que je viens de passer sur l��cran, je ne t�explique pas les d�g�ts.
��Alors tu as trouv� quelque chose ?
Je fais quoi ? Aller, je ne vais pas �tre chien, de toute fa�on plus on sera � chercher, plus on aura de chance de faire tomber ce fumier et son complice.
��Regarde, j�ai isol� le catcheur et recadr� certaines parties de son corps�
��J�avais d�j� remarqu� cette particularit�, mais bon, je ne sais pas si on a d�j� chop� un mec gr�ce � une identification de sa queue ?
Il se marre, moi aussi, cela peut te para�tre outrancier, ignoble, pourri, d�gueulasse, salaud, les photos de la m�me sont l�, dans la b�cane, et nous on se fend la poire sur une vanne plus que pourrie. C�est un exutoire, l�humour parfois c�est un bouclier. Comme un parapet face aux abysses de la connerie humaine.
��Non, laisse tomber son vilebrequin pour l�instant. Mate un peu, tu vois ? Du fond de teint. Il dissimule ses tatouages, l�, c�est un cilice, j�en suis s�r�
��C�est quoi ton truc ? De la silice ?
��Non, un cilice, c�est un gadget de l�Opus Dei, un groupuscule un poil int�griste de chez nous. C�est une cha�ne m�tallique munie de clous que tu serres sur ta jambe, cela p�n�tre tes chairs. �a pique bien sa race, c�est pour mortifier et soumettre le corps qu�ils disent les mecs�
��Tu as d�j� port� �a toi ?
��T�es con ou quoi ? Un, je ne fais pas partie de l�Opus Dei, deux je me mortifie � l�aide de spiritueux ambr�s, je pr�f�re.
��Tu crois que ce mec fait partie de l�Opus machin ?
��R�gis� c�est juste un tatouage ! C�est pas un vrai. Ce mec est un cingl� qui doit trouver cela joli. Je ne serais pas �tonn� par contre que ce pourri en utilise sur certaines de ses victimes.
��Ouais, c�est bien, on sait que le gars a les yeux noirs et qu�il est tatou�, on va vite le mettre en cabane, c�est moi qui te le dis !
��Ne sois pas d�faitiste, c�est d�j� �a. Pense que tes coll�gues vont peut-�tre trouver quelque chose avec la vid�o�
��Je l�esp�re vraiment, je sais que tu connaissais la petite Rutebeuf, je� je te jure qu�on va les serrer.
J�h�site un instant, une fois de plus, puis merde, il joue le jeu, je dois le jouer aussi.
��R�gis, ce type, il me cherche, je suis persuad� que je lui ai donn� la communion dimanche�
��La communion ? Rappelle-moi s�il te pla�t, l�eucharistie comme vous dites, c�est bien le partage du corps du Christ qui absout les p�ch�s, enfin un truc dans le genre ?
��Fais pas chier�
��Bon sans d�conner Est�ban, tu prends quelques affaires et tu te tires du presbyt�re, �a pue ton affaire. Tu vas cr�cher � l�h�tel en attendant, pas de risque inutile. Ce sont de vrais m�chants, on a vu de quoi ils sont capables.
��Tu as raison, allez, je file, je vais ramasser quelques fringues, prendre une piaule et je vais me calmer les nerfs en poussant un peu de fonte, �a va me faire du bien.
Je quitte mon pote et sa gueule de croque-mort et comme le gar�on s�rieux que je suis, je sinue � travers la ville avant de rejoindre le club de fitness. Bien s�r que je vais me d�fouler, mais je viens surtout marauder. Souviens-toi que j�ai trouv� la carte de ce club dans les fouilles du grand con, Martine le fr�quentait. Et surtout vu la carrure de la poutre de Bamako, il doit faire de la musculation, et pas qu�un peu. Alors je vais croire � mon destin, ou mieux, me dire que le Patron va peut-�tre se bouger l��tole et me filer un coup de pouce.
J�enfile ma tenue moule-bite et j�entre dans la salle. Plus de peuple que pr�c�demment. La b�cane de la derni�re fois est prise, je me rabats sur un banc de d�velopp� couch�, je regarde quand m�me combien il y a sur les barres, histoire de ne pas avoir l�air trop con � ne pouvoir les soulever.
��Vous avez l�habitude de ce genre d�exercice ?
Je me retourne et vois la nana de la derni�re fois, pas le boudin truff� � la bourgeoise, non l�autre, la coach.
��Je m�appelle C�cile, je travaille ici. je suis l� pour vous aider � vous entra�ner, � ne pas avoir de probl�me d�o� ma question. Un accident est vite arriv�.
��Enchant� C�cile, moi c�est Alix, comme Alix Karol l�as des services secrets du tiers-monde[13]. Pas trop l�habitude de ce genre d�exercices, mais je pratique la musculation depuis pas mal de temps.
��Cela ce voit, vous �tes bien sculpt�. Je pense que l�on peut commencer avec vingt kilos de poids, la barre en fait dix, cela vous fait trente en tout. On augmentera ensuite si besoin.
Continue � me dire que je suis bien foutu en me regardant dans les yeux avec les t�tons qui pointent et je vais te sculpter un ob�lisque dans le calcif�
��C�est vous la pro C�cile.
Je m�allonge et �coute les conseils, puis je me mets en mouvement. Ce n�est que trente kilos, mais au bout de vingt-cinq allers-retours, tu les sens passer. Elle reste � c�t� de moi, me surveille. J�essaie quand m�me de regarder ce qui se passe autour de moi discr�tement.
� �a va ? On peut augmenter un peu, on passe � quarante ?
��Oui pas de souci�
L� tu vois, je m�en veux, c�est parti plus vite que pr�vu. C�est de la logorrh�e pr�coce, de l��jaculat verbal, de la connerie. Pour impressionner, faire le k�k�, j�ai dit oui. D�j� que �a commen�ait � tirer, je vais �tre ridicule. Pis merde, je ne peux plus dire non maintenant, on verra bien.
Elle d�visse les arr�ts, les retire, enfourne un disque de cinq kilos de chaque c�t�, resserre le tout.
��Allez Alix, faites-moi des merveilles.
Accompagne-moi dans les vestiaires, sous la douche, o� tu veux et je vais t�en faire des prouesses, je vais t�en coller des tractions, des extensions, des expulsions, des propulsions, je vais te travailler les fessiers moi. Putain c�est lourd cette merde. Je me concentre, faut penser � autre chose, pas � la douleur dans mes pectoraux, oublier mes bras, regarder ailleurs. Je suis l� pour �a en plus.
��Ben alors, on n�a pas la force ?
Bordel de chi�rie, heureusement que la miss est l�. In extremis elle a rattrap� la barre que j�ai failli me foutre sur la gueule. Un peu plus fini le Requiem, ad patres, retour � la maison m�re en voyage express. Le con ! C�cile n�a pas l�air comme �a avec sa carcasse de musaraigne, ses bras aussi �pais que des baguettes chinoises, mais elle a sauv� ton cur�, mon poteau.
Ne va surtout pas croire que j�ai eu une baisse de tonus, une d�faillance, pas de �a chez moi. Tu as vu la b�te ? Non c�est simplement que je viens de voir entrer un dr�le de zig dans la salle. Quand je disais qu�il fallait que le Vieux me file un coup de piston, ben c�est fait.
Le type a le cheveu gris, taill� ras, tu vois que la gonflette fait partie de sa vie, le moindre de ses muscles est saillant, habitu� � bosser. Il est sur une b�cane qui doit servir � muscler les cuisses et les mollets. Adoss� � la machine, les jambes en l�air, il pousse sur un bloc qui gr�ce � une poulie entra�ne de la fonte. Il a l�air d�en chier. Mais surtout dans l�effort son cuissard remonte, �a y est, tu entraves ?
Tu comprends pourquoi j�ai l�ch� la barre ? Voil�, il a un cilice tatou�. Je ne vois qu�une �bauche de l� o� je suis, mais elle aussi est orn�e d�un dessin. Une Totenkopf surmont�e d�une rune d�Odal, �a en dit lourd sur le guignol. Un double symbole du troisi�me Reich sur l��paule, affich� sans honte, faut oser !
��Je ne sais pas ce que j�ai fait C�cile, je ne comprends pas, elle m�a �chapp� des mains. Merci.
��Je suis l� pour �a, mais faites attention. Alix ? Alix vous m��coutez ?
Je vais te dire, l� j�ai d� retomber de cinq � dix points dans son estime. En effet elle m�observe l�g�rement choqu�e, faut te dire que moi aussi je suis en mode observateur, le type a fini son exercice et je mate� son entrejambe, non pas que d�un coup je d�cide de virer ma cuti, c�est simplement que quand tu planques un salami de cinq livres dans ton slip, �a se voit. Je voulais juste �tre s�r que ce soit bien lui et pas juste un connard de neo-nazi en s�ance de sport.
��Ne me dites pas que c�est �a qui vous a d�concentr�, c�est impressionnant, je vous le conc�de, mais tout de m�me Alix�
L� j�ai l�air con, voil� qu�elle me prend pour un amateur de goupillon, non pas que j�ai quelque chose contre mais� Le premier qui me traite d�homophobe prend ma main dans la gueule, type belle entrec�te avec os, y en a un peu plus j�vous le mets quand m�me ? Non c�est seulement que je pr�f�rerais qu�elle ait une image plus h�t�ro de moi. M�me si je n�ai pas les mensurations d�mentielles du poney humain je me d�fends quand m�me cot� tirelipimpon�
��Non, je vous dis, un �tourdissement, je ne sais pas�
Je ne peux pas l�envoyer pa�tre, cela risquerait de me faire remarquer, et j�envisage un autre avenir avec cette petite, genre �tirements approfondis.
Une voix de cr�celle retentit dans la salle :
��C�cile, C�cile mon petit, s�il vous pla�t !
��Je vais devoir vous laisser Alix, je suis d�sol�e, mais madame la baronne me demande�
Tiens qui voil� ? La pile de pneus embagous�e qui se prenait en photos toutes les cinq minutes.
Elle se radine, encore plus tue l�amour que la derni�re fois, en roulant du dargeot. C�est un cauchemar. Je te jure qu�elle se prend pour une pin-up. Putain, m�me chez Olida, ils n�en voudraient pas.
��Qui est cette dame C�cile ? Elle est vraiment noble ?
Elle �clate de rire.
��Elle l�est autant que je suis prix Nobel de physique� c�est une grosse mythomane. Chaque jour elle nous parle d�un nouveau dipl�me, d�un nouveau contrat avec tel �diteur, tel sc�nariste. � l��couter, elle peint, �crit, recherche, d�couvre. Mais elle est riche, tr�s riche, et elle l�che beaucoup dans le club o� elle joue les stars, et le Patron veut que l�on soit aux petits oignons avec elle, je vais donc vous laisser.
��Moi en tout cas, je vous d�cernerais bien un Nobel pour votre physique C�cile�
Elle sourit, puis part donnant un joli mouvement de balancier � son arri�re-train. Je ne reste pas longtemps hypnotis� par ce spectacle, et cherche du regard mon nazillon � bazooka incorpor�. Le type s�est �vapor�, c�est bien ma veine.
S�il n�est plus dans la salle, je parierais bien les deniers du culte qu�il y a de fortes chances qu�il soit sous la douche. Je me dirige donc vers les sanitaires r�serv�s aux m�les tout en veillant du coin de l��il � ce que la petite C�cile ne me voit pas partir derri�re l�autre. Je ne voudrais pas qu�elle s�imagine des choses.
J�ai juste le temps de l�apercevoir regagnant le vestiaire. Que faire ? Lui coller au cul telle un r�mora ? Je risque d��tre rep�r�. C�est un habitu�, il reviendra, moi aussi. Je me dis que je ferais mieux d�essayer de passer une bonne soir�e.

25
Chapitre qui n�est pas une rechute, mais de l�infiltration�

Je regagne le sanctuaire du muscle, de la forme et de la sueur. J�aurais pu appeler, envoyer un message � R�gis pour le tenir inform�. J�aurais pu� mais si je peux me garder le gibier de potence juste pour moi, cela ne me d�plaira pas. Je sais je te l�ai d�j� dit, mais je veux �tre s�r que tu comprennes tout, alors je m�autorise quelques redondances de temps � autre.
Je prends une machine simple, quand je dis simple c�est d�utilisation, tu attrapes les deux poign�es et tu ram�nes sur toi, parce que de nom c�est autre chose : Pec-Deck, �a fait plus personnage de manga qu�autre chose.
Une fois encore j�ai choisi un engin avec des miroirs � port�e de regard. Non plus pour rep�rer, mais pour mater. J�ai besoin de me changer les id�es, ras la casquette des horreurs. Alors d�un c�t� je me marre en regardant l�arbre de No�l boudin� faire ses simagr�es, j�en suis m�me � regarder s�il y a des cam�ras, si ce n�est pas un gag. Ce n�est pas une femme, c�est une caricature : Cruella qui aurait loup� son maquillage.
Le plus agr�able est de l�autre c�t� vois-tu. C�cile aide la baronne de la tronche en biais � faire ses semblants d�exercices. Elle se courbe, se plie, se baisse, bref elle met son cul en valeur, ce qui n�est pas pour me d�plaire.
Cela ne dure pas des heures, la dondon est vite �puis�e, elle transpire, c�est l�heure de sa s�ance d�autoportrait. Je me bidonne sans m�me me cacher.
��Ce n�est pas beau de se moquer des gens comme �a Alix�
��Excusez-moi C�cile, mais l�, elle le cherche non ?
��Je dois avouer que B�reng�re est un personnage hors du commun.
��Vous m�avez sauv� la vie C�cile.
��N�exag�rons rien Alix, j�ai retenu la barre, j�ai juste fait ce pour quoi je suis pay�e.
��Non sans vous, j�aurais pris cette fonte sur le cr�ne, traumatisme, fracture� je reviens de loin�
��Vous en faites un peu trop Alix�
��Je vous suis redevable, c�est certain. Puis-je vous inviter au restaurant ?
��On peut se tutoyer. Tu avais vraiment besoin de tout ce cin�ma pour un d�ner ?
Je sais, c�est lourd, mais comme tu peux le voir, ce sont encore des techniques qui fonctionnent. Rendez-vous est pris pour vingt et une heures. Je passe la prendre � la fermeture du club. Ne va surtout pas croire que j�invite cette petite juste pour passer du bon temps, tenter d�oublier le voile de tristesse qui recouvre mon c�ur tandis que je me morfonds[14]. Non si je la sors ce soir c�est histoire de causer, j�ai remarqu� qu�elle connaissait bien ses habitu�s et qu�elle en parlait facilement. Et comme je me demande si finalement madame Bibendum ne pourrait pas �tre le cerveau du r�seau�
Bon Ok, j�ai r�serv� au restaurant de l�h�tel o� j�ai pos� mes bagages, je te le conc�de. Et alors ? C�est juste que comme �a, je pourrai prendre un ou deux verres, peinard sans avoir � prendre de risque pour ma sant� et celle des autres vu que je ne prendrai pas le guidon.
Je dois avouer qu�avec son petit short et son petit haut moulants, C�cile �tait d�j� canon, mais l�, elle s�est gliss�e dans un fourreau de mousseline de soie, avec un d�collet� aussi profond que ta connerie. Elle a pris soin d�habiller ses l�vres d�un rouge carmin, ses yeux sont mis en valeur par un mascara couleur de jais. Elle n�est plus seulement canon, elle est carr�ment bandante. Une v�ritable vamp.
��Tu es magnifique C�cile.
��Merci Alix, au boulot je suis tout le temps en tenue de sport, alors quand je sors, j�aime �tre �l�gante. C�est plus sympa non ?
Ah ben l�, pour �tre sympa, c�est sympa. Je me surprends m�me � me poser des questions : que porte-t-elle comme dessous ? Sa lingerie est-elle de la m�me classe que sa robe ? Faut que je me calme, pardon mon Dieu, oui, je sais, je suis l� pour trouver les d�mons qui ont trucid� cette pauvre Martine.
Le serveur d�pose le menu, je commande l�ap�ro. Je dois la jouer doucement, l�amener � parler de son boulot et de ceux qui fr�quentent le club. Nous entrons dans le vif du sujet au moment m�me o� le loufiat d�pose les verres, un mojito pour elle et un Nikka de vingt et un ans d��ge pour moi. Bordel c�est l�bon Dieu en culotte de velours ce whisky nippon, pardon chef, mais l�, c�est�
��Tu dois en voir de dr�les dans ton club, rien que la folle-dingue avec ses selfies�
��B�reng�re de Mongourdaint est une excentrique. Certes elle est chiante, faut toujours �tre derri�re elle, mais elle rapporte beaucoup au club, et on ne peut pas dire qu�elle use les machines. Elle vit dans un manoir tout pr�s d�ici, le Galion. Elle m�y a d�j� invit�e, mais j�ai refus�, je me m�fie d�elle.
��Faut avoir un sacr� caract�re pour la supporter.
Quand tu veux des r�ponses, toujours tu flatteras ton interlocuteur ou toujours tu le frapperas. Voil� les seules techniques d�interrogatoire qui fonctionnent.
��Il y a des m�tiers bien plus contraignants, tu sais. Le plus dr�le ce n�est pas forc�ment elle, il y a ceux qui fricotent dans les vestiaires ou sous les douches, et quand je te dis fricoter, je reste soft�
��Ils s�envoient en l�air ?
��Voil� tu as tout compris, �a baise s�v�re dans les clubs de sport, ce sont des chauds-bouillants les fans de fitness, les gens ne se doutent pas.
Dis donc, c�est une avance qu�elle me fait miss cardio ? Elle ne serait pas en train de me proposer de jouer � la b�te � deux dos ? Peut-�tre, mais avant j�aimerais en savoir un peu plus sur certains de ses clients. Elle vient de me tendre une belle perche, si je puis dire.
��C�est pour �a que certains de tes clients se mettent une chaussette dans le calcif ?
��Tu parles du l�gionnaire ?
��Le l�gionnaire ? Le type de cet apr�s-midi ?
��Oui, Karl Amelmou, un ancien para. Non, lui je ne l�ai jamais vu parler � quiconque, sauf avec B�reng�re. Ils �changent quelques mots. Faut dire qu�elle est sacr�ment bavarde. Pour en revenir � notre ex-militaire, je ne sais pas si c�est du bidon ou pas, mais je peux te dire que ce qu�il trimballe attire les regards f�minins et m�me parfois masculins�
Elle pouffe la pouffe� oser imaginer des choses pareilles de Requiem, ce n�est plus de la provocation, mais du d�fi, attends que le repas soit termin� ma belle, et je vais t�en donner moi du cardio-training !
��Bref ton client est mont� comme un �ne, il pourrait lever de la gazelle en pagaille, mais � ta connaissance, il ne consomme pas.
��Pas au club en tout cas. Faut te dire que le gar�on n�est pas des plus sympathiques. Un ancien skinhead � ce que j�ai cru comprendre, je ne sais pas si tu as vu ses tatouages ?
��Oui, j�ai vu, il a des embl�mes nazis, �a � l�air d��tre un dr�le de zig. Comment tu sais que c�est un ancien de la l�gion et un facho ? Il pourrait juste avoir ces merdes sur le derme parce qu�il trouve �a beau, il y a des cons dans ce genre-l��
��Parce que, primo, je l�ai d�j� vu avec un haut laissant appara�tre ses pectoraux. Il a un tatouage avec un cr�ne sur lequel est �crit Legio Patria Nostra, c�est bien la devise de la l�gion, non ? J�ai lu �a quelque part.
��Mademoiselle a de la culture, c�est bien. Et secundo ?
��Un jour j�ai entendu la folle-dingue, comme tu l�appelles, discuter avec lui. Ils ne parlaient que de groupuscules d�extr�me-droite, de bandes de fachos, de ratonnades. J�ai �t� surprise, je ne m�attendais pas � ce qu�elle ait ce genre d�id�e.
��Oui, en effet, ce n�est pas un tendre ton client� je ne m��tonne pas que personne n�ose lui adresser la parole, ce n�est pas le genre de connard avec qui l�on aime faire la causette.
��Comme tu dis. Et il ne vient pas l� pour �a, c�est une b�te, c�est impressionnant ce qu�il l�ve de fonte. Mais il me fait peur.
��Pourquoi ?
��Toujours en train de te regarder comme s�il te scrutait le fond de l��me, je n�aime pas ce type. Il me fait froid dans le dos.
Si tu savais ma pauvre ch�rie, tu t�en m�fierais encore plus. Ce type est pire que le chol�ra, la dipht�rie et la peste brune r�unies. C�est de la chiasse noire, un phlegmon, de l�anthrax, c�est un monstre, une pourriture, un d�chet de l�humanit�. Un malade auquel je vais coller une ordonnance et une s�v�re[15].
Elle a quand m�me du bol cette petite de ne pas �tre tomb�e entre ses pattes. Remarque, buter une coach, ce serait peut-�tre trop voyant. Bon je vais l�cher la causerie sur le poney, sinon elle va flairer l�embrouille.
��Tiens dis donc, tu sais que si je suis venu au Beauty-Body c�est parce qu�une de mes amies me l�a conseill�.
��Ah bon ? Qui �a ?
��Martine Rutebeuf, �a te parle ?

��Dis donc, t�as de dr�les de fr�quentations� Elle tourne des vid�os de cul ta copine. Bien s�r que je la connais, elle est sympa comme tout. Mais sinon tu m�as invit�e pour un interrogatoire ? Et toi, tu fais quoi dans la vie ? t�es flic ?
��Ah non, pas du tout, je suis juste curieux, j�aime bavarder. Et puis si je pose tout le temps des questions, c�est pour l�inspiration.
��L�inspiration ?
��Oui, je suis romancier, j��cris des polars, alors tu penses bien que des personnages comme ton l�gionnaire et ta baronne, �a me fascine. D�ailleurs Martine c�est comme �a que je l�ai rencontr�e, je cherchais des renseignements pour un livre un peu cochon.
Tu as vu un peu comme je m�en sors ? Un v�ritable virtuose de la menteuse le Requiem ! �crivain, �a m�est venu comme �a, sans m�me r�fl�chir. Quand je te dis que je suis un type g�nial. Me pr�sente pas � ta rombi�re, elle risque de se barrer avec moi.
La petite, tu verrais ses mirettes s�ouvrir, s��panouir, elle me prend pour Stephen King ou je ne sais quel cador litt�raire, alors autant lui faire plaisir et en profiter.
��C�est la premi�re fois que je rencontre un auteur� je comprends mieux tes questions maintenant.
��Voil�, et �a te dirait d�avoir ton nom dans un livre ? Que tu deviennes une h�ro�ne ?
��Tu ferais �a ?
��Bien s�r, si je te le dis� en contrepartie, continue de me raconter les deux olibrius du club, et m�me d�autres, c�est de la mati�re premi�re pour moi.
��Tu veux savoir quoi ?
Eh voil�, je peux remettre le couvert sur la poutre de Bamako, c�est elle qui m�invite, elle est mignonne cette petite C�cile.
��Le l�gionnaire l�, il vient souvent ? J�aimerais le revoir, m�inspirer de ce type, il pourrait faire un vrai m�chant dans mon livre�
��Presque tous les jours, un for�at je te dis, il est fou, capable de rester plusieurs heures sur la m�me machine.
� � part ta dinde du XVIe, il cause � qui ?
��Personne, enfin, si le dirigeant, les coll�gues et moi. Pas aimable, pas causant, mais poli, on ne peut pas lui reprocher grand-chose. Ah non, il y a son ami aussi, qui vient de temps en temps, un motard.
L� tu penses bien que �a carbure � deux cents � l�heure. � l��tage sup�rieur, une petite lumi�re vient de s�allumer. �a clignote, en lettres rouges je vois grand con s�afficher dans mon cerveau telle une d�coration de No�l sur les Champs �lys�es. Je viens de faire la jonction : c�est bel et bien au club que Martine a �t� rep�r�e.
��Un motard ? Tu pourrais me le d�crire, je lui trouverais sans aucun probl�me un r�le dans mon bouquin.
C�cile sourit, elle se prend au jeu, elle devient ma muse, mon �g�rie. Elle se sent investie d�une mission, alors elle se l�che, elle extrapole, ext�riorise, la litt�rature la p�n�tre.
��Tu as vu Le cave se rebiffe ? �a te dit quelque chose ?
��Oui, le film de Grangier dialogu� par Audiard, une p�pite, pourquoi ?
��Un beau brun, grand l�air con�
Je saisis le trait d�humour de la petite, je fais appel � ma m�moire d��l�phant[16], l� �a me revient derechef, j�y vais de ma tirade.
� �a court les rues les grands cons !
��Ouais ! Mais celui-l� c�est un gabarit exceptionnel ! Si la connerie se mesurait�
Nous partons tous deux d�un fou rire, et comme je ne t�apprends rien en te disant que femme qui rit est � moiti� dans ton lit, j�ai plus qu�� mettre l�autre moiti� dans mon paddock, et je sens que cela ne saurait tarder.
��Alix, tu es un charmant, ce bon moment se termine malheureusement. J�ai pass� une soir�e merveilleuse, vraiment.
Je ne r�ponds rien, lis la suite mon pote et apprends, c�est cadeau. C�est Requiem qui r�gale.
Je me l�ve, viens pr�s d�elle, lui tends une main qu�elle saisit sans r�fl�chir. Mes yeux plongent dans la lagune du bleu de ses iris[17]. Nous nous dirigeons vers l�ascenseur, toujours li�s par nos doigts entrelac�s, l�g�rement moites de d�sir. La temp�rature monte plus vite que la cabine de l��l�vateur. Nous voici l�un contre l�autre, bouche contre bouche, nos langues s�essorent, nos bassins se pressent, elle se frotte contre mon sexe tendu de d�sir. Toi te connaissant, tu serais d�j� parti, ton calbar serait � demi-�cr�m�, moi non, je sais me tenir !
Je sais prendre mon temps. Enfin nous arrivons devant la carr�e, je glisse ma carte magn�tique dans la fente, pas celle de C�cile, pervers, celle de la porte ! On se d�loque f�brilement, c�est tout juste si elle ne m�arrache pas mes frusques. Rapidos, ce qui nous servait de v�tements il y a encore peu g�t au pied du lit. La petite a un corps de r�ve, bien ferme. Ah ce petit cul mon pote. Bon j�arr�te l�, un peu de pudeur, puis surtout j�ai piti� de toi, dont la sexualit� se r�duit � une peau de chagrin depuis des lustres. Heureusement que tu as les sites pornos pour t��ponger le poireau. Tu te rends compte, moi, un cureton, je baise plus que toi ! Et en plus pas du co�t exp�di� en cinq ou dix minutes, non du marathon orgasmique, le pentathlon des sens, l�odyss�e du plaisir, le raid du raide, l�anthologie de la sexologie, L��pornop�e du Dard !
Pourquoi je te raconte �a ? Je ne sais pas, excuse-moi, je ne devrais pas, je suis pr�tre c�est vrai. Et toi, mon fid�le et peut-�tre unique lecteur, tu te dis que je suis un salaud. Il y a encore quelques pages je pleurais la m�me Martine, et l� je me vautre dans la luxure. Sodome et go mort en quelque sorte. Tu remarqueras quand m�me que j�ai glan� quelques informations, et puis merde, c�est ma fa�on � moi d�exorciser mes d�mons. On se rejoint d�ici deux heures au chapitre suivant, le temps de terminer la petite.

26
Chapitre l�g�rement sportif

C�cile est repartie au petit matin, juste apr�s que je lui ai c�l�br� un dernier office. Je flemmarde dans le pucier, r�capitule tout le merdier, depuis que la m�me Martine est venue me trouver � l��glise. Merde, c�est vrai que le Patron je l�ai un peu laiss� tomber depuis quelques jours. Il comprendra, je suis en chasse, je colle au train des d�mons. J�ai pass� une bonne soir�e, une nuit pas d�gueulasse. Je te cause surtout du c�t� glandulaire, parce que c�t� enqu�te, mis � part les liens av�r�s entre la baronne du selfie et la poutre de Bamako, je n�ai pas appris grand-chose.
Tu sais ce que je vais faire ?
Me prendre d�j� une bonne douche, dire quelques pri�res histoire de pas trop froisser le Vieux et puis m�enfiler un petit d�jeuner digne de B�rurier. Ensuite, retour au club, je vais y passer la matin�e, faut que j�avance, foi de Requiem. La toute fin d�apr�s-midi sera nettement plus tristoune. J�irai au cr�matorium, on incin�re Martine, un service strict minimum. Sa famille n�a pas voulu de passage par l��glise, juste deux ou trois chansons, puis zou, mise � la flamme. M�me si je ne peux c�l�brer un office en sa m�moire, je l�accompagnerai.
Arriv� dans la salle de sport, je me change puis, je cours, je l�ve, je pousse, je tire, mais surtout je sue, je suinte, pire qu�un ob�se en plein cagnard. Je me donne � fond, pas question de faire semblant. Je ne me suis pas d�couvert d�un coup l��me d�un bodybuilder, non loin de moi cette id�e. Mais si tu voyais cette petite rousse � la peau laiteuse, un derme l�g�rement �clabouss� de taches de son, une sylphide aux �ph�lides. Des yeux vert �meraude qui feraient d�faillir un joaillier, un corps aux formes g�n�reuses, je lui donne la petite trentaine. Et comme tout connard de m�le qui se respecte, vu que la divine rouquine me reluque, je me donne comme un furieux.
Je suis certain que l�, je suis plus sexy que Bruce�Willis dans Die Hard, pr�t � te flinguer un h�lico avec une bagnole. J�ai une de ces niaques, mon cr�ne lisse perle sous l�effort, mes veines gonfl�es propulsent mon sang, une b�te, un sexe symbole, I am the best[18].
J�ai cru que j�allais crever, les muscles t�tanis�s sur un engin dont je te passe l�usage final, non pas que je te prenne pour un con mais, moi-m�me, � part donner des douleurs dans les avant-bras, je ne vois pas trop � quoi cela sert. Au bord de l�apoplexie, je vois que je ne suis plus le centre d�attraction de la fille, non, la poutre de Bamako vient de faire son entr�e dans les lieux. Son cuissard moulant fait office de vitrine. Et le chibre du type hypnotise litt�ralement celle que je prenais pour une f�e il y a encore quelques secondes. Je suis d��u�
Mais bon, pourquoi une femme n�aurait-elle pas le droit d��tre envo�t�e par une queue monumentale ? Pourquoi ne pourrait-elle pas fantasmer sur ce morceau de chair �vocateur de tant de plaisir ? Pourquoi ne r�verait-elle pas, telle une fi�re amazone, de chevaucher ce pieu d�moniaque pour une cavalcade sans fin ? Pourquoi, alors que nous les hommes, et m�me moi pr�tre plus souvent d�froqu� qu�autre chose, nous sommes les premiers � nous extasier devant un cul f�minin ?
Sur ces pens�es hautement philosophiques, je ralentis le rythme de mes mouvements, je sens le sang affluer de nouveau dans mes muscles, cela fait du bien. Du regard je ne quitte ni la fille aux cheveux de feu[19], ni le poney humain[20] qui s�est install� non loin d�elle, ils sont tous deux dans mon champ de vision. D�un c�t� c�est tr�s bien, d�un autre, cela m�oblige � rester soud� � ma machine infernale, ahanant comme un con.
Quand je pense que les nanas r�p�tent sans cesse � en causant de nos braquemarts � que ce n�est pas la taille qui compte, je veux bien, mais je peux te dire qu�elle ne l�che pas des yeux l�entrejambe de l�ancien bidasse. Et lui ne la l�che pas du regard non plus. C�est la premi�re fois que je vois ce type s�int�resser � autre chose qu�au reflet de sa musculature dans la glace. L� p�p�re il bouffe des yeux la mignonne, visiblement � son go�t. Je me demande ce que son esprit pervers imagine, je suis s�r et certain que dans sa calebasse de d�traqu� il cogite sur le sc�nario de leur prochain snuff movie�
Les images de Martine reviennent se fracasser sur mes r�tines, une envie de le flinguer l�, sur place, me prend. Mais avant d��liminer d�finitivement ce nuisible je veux couper l�anaconda qui lui sert de bite et lui fourrer au fond de la gorge. Je sais, le Vieux l�-haut n�appr�ciera pas, mais bon, il n�y a pas de guerre propre comme ils disent. Le genre de frappe chirurgicale que je pr�conise pour cette esp�ce d�empaff�, c�est l�amputation !
La rouquine bombe le torse en ex�cutant parfaitement ses mouvements. Dans une sorte de parade nuptiale, elle fait saillir ses seins aux pointes �rig�es. Pauvre gosse, si tu savais que tu es en train d�attirer le pire des d�mons. Si tu percevais la lueur sadique dans les yeux de ce monstre sur-�quip�, t�en l�cherais une filante dans le fond de ton slip en coton ma douce.
Bordel, comment cette fille ne voit-elle pas la b�te tapie en face d�elle, le pr�dateur pr�t � fondre sur sa proie. Ce type poss�de un charisme ph�nom�nal, proportionnel � la taille de sa lance d�incendie, je te le conc�de. Mais merde, je n�en reviens pas de la fascination qu�il exerce sur cette n�nette.
Lui de son c�t� bande ses muscles, �tale la marchandise, vante la camelote. Les deux excit�s en deviennent ind�cents. � se demander s�il ne va pas finir par la prendre au milieu de tous, ruisselant de sueur sur le tapis de sol ou accroch�e aux agr�s.
Je me tire. Je passe pr�s de la gisquette aux cheveux orange, elle ne m�accorde pas la moindre �illade, mais moi, je zyeute le bracelet entourant son poignet. La cl� du casier cent-quatorze s�y balance.
Direction les vestiaires. En moins de temps qu�il n�en faut � ta femme pour retirer son string en ma pr�sence, je d�verrouille le placard de la fille et d�niche ses papelards. Camille�Vure, domicili�e au 368�rue Mercurio. C�est tout ce que je voulais savoir, o� elle cr�chait. Mon petit doigt m�informe que je ferais bien de surveiller cette amatrice de salami.
Pas besoin de chercher, je sais o� me mettre en planque pour la voir passer, et surtout v�rifier si elle est suivie. Mon seul souci c�est d��tre venu les mains vides, je n�ai rien � offrir � la mari�e, si cela devait tourner vilain, je ne suis pas outill� � ne te fends pas la gueule comme un con, je parle de calibre, pas de bite, Ducon � et si je vais chercher mon composteur je risque de la louper�
Le bodybuilder � la trompe d�mesur�e et sa proie ne vont pas tarder. Tu vas me r�torquer qu�il va peut-�tre lui offrir un verre au bar du club, histoire de faire plus ample connaissance. Je te r�pondrai que par principe un salopard de cet acabit �vite de trop se faire voir avec sa future victime. Et puis si je ne m�abuse, docteur, le Beauty-Body est son lieu de chasse, donc il doit pr�f�rer la jouer discret. Si je me plante, la tourn�e est pour moi, promis.
Non loin du b�timent, une ruelle en cul-de-sac donne sur des bureaux d�saffect�s, c�est l�, � l�abri des regards, que je prends mon mal en patience, tandis que la petite rousse doit se liqu�fier en attendant le bon vouloir du m�le.

27
Chapitre retour � la case d�part

Te dire ce que je fous l�, je ne sais pas. Ma langue p�se pas loin de deux tonnes, comme l�impression d�avoir une douzaine de parpaings dans la gueule. Je vois que dalle, il fait nuit noire. J�essaie de bouger, je ne peux pas, je suis saucissonn� sur une chaise, dans le schwarz le plus complet, je cherche � comprendre, r�capitule ma journ�e�
Je suis all� au club ce matin. Je pousse un peu de fonte, tranquillement, je discute comme si de rien n��tait avec C�cile. Ensuite je flashe sur une petite.
Je booste mes neurones, tente de me souvenir, de tout remettre en place pour savoir o� je suis. Camille�Vure, une rousse plut�t choucarde� l�arriv�e de la poutre de Bamako qui rep�re la gamine� qui tombe sous le charme du d�prav� Je me mets en planque pour entreprendre une filature� Si je suis l�, c�est parce que j�ai d� merder � ce moment-l�.
D�un coup la lumi�re �clate, je suis t�tanis� comme un lapin pris dans les phares d�une bagnole. Saloperies de lentilles ! Il me faut quelques secondes pour m�acclimater et voir autour de moi. Je dois �tre dans les locaux abandonn�s de la ruelle, l� o� je me planquais.
Karl Amelmou est face � moi, le sourire mauvais aux l�vres.
��Qui es-tu ?
��Je m�appelle Requiem et je t�emmerde.
��Requiem ce n�est pas un nom, alors tu vas me dire qui tu es et ce que tu fous � me surveiller.
��Cr�ve charogne !
Cette praline qu�il m�envoie mon pote, je d�guste, et pas qu�un peu. Facile de frapper un mec ficel�, qui ne peut pas te renvoyer l�ascenseur, bougre de pourriture. J�avais d�j� mal aux calots, comme une irritation, les yeux qui n�arr�tent pas de couler, l� c�est un torrent, je sens m�me que je viens de perdre une lentille.
��Putain, mais c�est quoi �a, tes yeux changent de couleur ? Attends� mais c�est pas possible ? Bordel, bien s�r, t�es le cureton qui voulait aider l�autre chienne ! Tu as vu comme on s�est bien occup� d�elle ? Ton tour va venir. Tu sais que je tourne aussi des films homo ? Tu vas manger grave ! T�agite-pas mon pote.
Je ne peux pas bouger connard, sinon crois-moi que je te ferais passer d�finitivement l�envie de me sodomiser en cin�mascope.
Il sort son t�l�phone, me regarde. De sa main libre il se masse la queue � travers ses v�tements en se l�chant la l�vre sup�rieure, puis �clate de rire.
��All�, B�reng�re ? Tu sais, le chauve qui nous observe depuis quelque temps � la salle, celui qui drague la petite C�cile, eh bien je l�ai sous la main, l�, et devine�
Je n�entends pas ce que lui r�pond l�autre morue, je devine juste que le petit jeu des �nigmes l�emmerde prodigieusement.
��C�est le cur� de la pute, oui, en personne. Non, je n�ai pas envie de le refroidir comme �a, on pourrait tourner quelques chouettes s�quences. Il y a tout ce qu�il faut au Galion pour faire un bon petit film. C�est pas qu�il m�excite, mais j�ai envie de le faire souffrir. Et puis avec la rousse on va s��clater. Oui elle est endormie dans mon Van, je lui ai fait une injection de R�mifentanil[21]. Je vais shooter aussi l�autre emmerdeur pour le transport. On se retrouve d�ici une bonne heure, O.K Bonnie ? La b�te de foire pose son t�l�phone sur le coin d�un vieux bureau, l�air taquin. Il cherche � me provoquer, je le vois dans son regard. Il fourre la main dans sa poche, et en ressort une petite bo�te jaune, il l�ouvre et vient vers moi, j�aper�ois des pilules de couleur jaune en forme d�amande, dessus est grav� C 20.
��Tu ne sais pas ce que c�est �a ?
��Certainement un truc que tu vas me faire gober pour que je pionce le temps du voyage�
��Non mon ch�ri, tu te goures. Pour que tu ne me fasses pas chier, que tu ne joues pas au h�ros le temps qu�on aille l�-bas, je vais te faire une piq�re, en moins de vingt secondes tu vas t�effondrer. Mais �a c�est du Cialis�, on en prescrit aux mecs qui ont du mal � bander. Moi perso�, je n�ai pas de souci de ce c�t�. Mais si je prends deux cachetons, une double dose, je peux rester en �rection plus de trois heures, voire quatre sans aucun probl�me. Je te dis �a parce que je voulais que tu saches que tu vas �tre plus que d�fonc� avant de crever, tu vas regretter de t��tre m�l� de nos affaires cur� !

Je dois t�avouer que l�, je ressens comme une crispation au niveau de la rondelle. J�ai vu de quoi ce type est capable, ce qu�il a dans le calcif. J�imagine d�j� ce que je risque de subir. Et puis le tout va �tre enregistr�, �a craint pour ma r�putation. Bordel je ne peux pas finir comme �a ! Et ce cingl� qui me regarde en se marrant. Il tire de la poche int�rieure de sa veste une petite trousse qu�il pose pr�s de lui. Il sort une seringue qu�il tapote afin d�en extraire les bulles d�air. Cette fois c�est la fin des haricots mes amis. Je vais claquer, je vais finir le cul en chou-fleur, ce n�est pas Dieu possible. Oh, Patron, vous faites quoi l�-haut ? Je peux canner entre les pognes de ce Caligula de pacotille c�est �a ? Vous allez vous bouger la sainte aur�ole bordel ?
J�entends un grand coup, comme si la foudre venait de s�abattre � moins de deux m�tres de moi, puis �a hurle :
��Police, on ne bouge plus !
Merci mon Dieu� Le sodomite porte la main � l�arri�re de son jean et d�gaine un Smith�&�Wesson, un sacr� calibre qui perce de jolis trous. Il n�a pas le temps de l�utiliser, trois d�tonations claquent, il s�effondre. Un troisi�me �il vient de s�ouvrir sur son front. Une balle a fini au loin, une autre a pulv�ris� son t�l�phone.
��Alors Est�ban, on dirait bien que cette fois-ci c�est moi qui te sauve la vie ?[22]
��R�gis, nom de Dieu, je n�ai jamais �t� aussi heureux de te voir� Comment tu as fait pour me retrouver ?
��On va dire que te connaissant, je savais que tu allais jouer double jeu, ne pas me donner tous les �l�ments, vouloir te la jouer en solo, alors�
Il se penche et attrape le pan droit de ma veste en lin.
��Quand tu regardais les photos au bureau, tu �tais si concentr� que j�ai pu me calter avec ton paletot puis revenir le pendre sur le perroquet sans que tu t�en aper�oives, juste le temps de te coller un mouchard au cul.
J�ai envie de l�engueuler, de l�insulter, de lui dire que si c�est �a l�amiti�, je pr�f�re finir en solitaire, en ermite, plut�t que d��tre trahi par mes amis. Mais je pr�f�re fermer ma grande gueule, car gr�ce � son manque de confiance, je suis encore en vie, et mon arri�re-train conserve son int�grit�.
Il me d�tache, ses �quipes collectent les indices, prennent des photos, et vont ensuite ramasser le macchab�e. Ce rituel policier m�est presque devenu familier.
��Tu veux aller passer des examens � l�hosto ? Tu as une jolie bosse dans les tons bleut�s � l�arri�re du cr�ne.
��Non, je te remercie, �a va aller. Tout � l�heure c�est la cr�mation de Martine, je tiens � y aller. Je passerai demain pour ma d�position, de toute fa�on, tu as encore du boulot. Dehors il doit y avoir une camionnette, il y a une nana ligot�e dedans, Camille Vure. Tu viens de lui sauver la vie � elle aussi. On devait tourner ensemble dans une super production, mais j��tais pas fan du sc�nario. Merci l�ami.
��Pas de merci Est�ban, c�est mon boulot, et ne t�inqui�te pas, je retrouverai son complice, va rendre un dernier hommage � la Rutebeuf�
Non mon pote je ne m�inqui�te pas, c�est salaud de ma part, mais j�ai un coup d�avance. Tout comme moi tu as capt� que c�est bien la grosse embagous�e la complice du roi de la bandaison. Si tu as de la m�moire, tu te souviens que C�cile m�a fil� son patronyme au resto. Alors je ferme ma gueule, vu l��tat du t�l�phone, ils ne sont pas pr�s de le faire parler. Et puis ce n�est pas moi qui l�ai d�truit. Alors je vais �crire le dernier chapitre seul et � ma sauce. D�ailleurs puisque l�on cause chapitre final, on y va ?

28
Chapitre final�

Je passe au box prendre mon bolide, j�ouvre le coffre, j�attrape la mallette du Desert Eagle, sort le gun et je me mets au volant. Un coup d��il sur le site des pages jaunes via mon iPhone et je sais aussit�t o� se trouve le Galion, la demeure de notre d�licieuse B�reng�re de Mongourdaint.
Je ne mets pas vingt minutes pour arriver l�-bas, je suis dans les temps, l�autre immonde avait annonc� une grosse heure. Je me gare loin de la baraque, derri�re de grands arbres, histoire de m�nager un petit effet de surprise. La taule de la grosse truie est une superbe baraque en pierre, un magnifique manoir.
Je soul�ve l�anneau du heurtoir, ce machin doit peser dans les deux kilos. J�entends une voix de cr�celle de l�autre c�t� du panneau de ch�ne.
��J�arrive Karl, j�arrive, si tu savais comme je suis excit�e � l�id�e�
Elle ne finit pas sa phrase, elle vient d�ouvrir la lourde, tu verrais sa gueule. Pour une surprise c�est une surprise. Elle s�attend � retrouver Pine d��l�phant et c�est m�zigue qui se pointe. Remarque que point de vue gros calibre, je ne sais pas si tu as d�j� vu un D�sert�Eagle, mais �a impose le respect, �a rend beaucoup moins vindicatif, je peux te le dire.
Elle recule de trois pas, j�avance, nous sommes dans la casbah.
��Que faites-vous chez moi ? Qui �tes-vous ? Je vais appeler la police ! Sortez imm�diatement.
��Je suis venu venger Martine� Crux sacra sit mihi lux, non draco sit mihi dux. Vade retro satana, numquam suade mihi vana. Sunt mala quae libas ipse venena bibas.[23]
Je ne la laisse pas r�pondre, pas besoin de ses explications, je suis l� pour exorciser, chasser le d�mon, terrasser la b�te. Sans aucun �tat d��me, je pense � la m�me punais�e au mur, � toutes les images que j�ai vues, j�appuie sur la queue de d�tente. Le vacarme est assourdissant, pas grave la masure est isol�e. La rombi�re fait un bond de deux m�tres. Un trou de la taille d�une orange appara�t o� logeait son c�ur, si toutefois elle en �tait pourvue. Elle g�t dans une mare de sang. Une ordure de plus peuple l�enfer.
Sur une grande table tr�ne un magnifique bouquet de roses blanches, j�en attrape une, trempe le bout des p�tales dans le sang de la p�dophile, je retourne la fleur, doucement le raisin� trace son dessin. Je retourne � la Mustang, ouvre le coffre, une seconde mallette, de laquelle j�extrais un pain de Semtex.
J�ouvre une petite porte sur le c�t�, bingo, acc�s au sous-sol direct. Je descends les quelques marches, deux lourdes face � moi, je franchis la premi�re, mon Dieu quelle bande de cingl�s ! Le marquis de Sade � c�t� de ces tar�s fait figure de Bisounours. Des fouets, des marteaux, des agrafeuses �lectriques, des fl�aux, des poids, des pinces� c�est le BHV des bricolos sado-maso. Je trouve aussi des uniformes de S S, des tenues de prisonniers, des masques de cuir, des cagoules en latex� mais ce fourbi malsain de d�glingu� du cabochon ne m�int�resse pas, je cherche autre chose.
C�est dans la seconde pi�ce que je trouve mon Graal : la chaudi�re et la cuve � fioul, je pose mon pain de plastique. Y en a pas loin de deux cents grammes, �a va faire du vilain. Je place le d�tonateur, un m�canisme de ma composition. Un truc � pile tout b�te qui enverra l�impulsion �lectrique via mon iPhone.
Je remonte les marches, repasse devant la vieille viande froide, lui balance un crachat � travers la gueule, comme �a, gratuitement, par plaisir et chope la rose sanguinolente au passage. Je referme la porte et me dirige vers mon carrosse, je suis � la moiti� du chemin qui me ram�ne � la route lorsque j�appuie sur le bouton rouge qui clignote sur l��cran de mon smart-phone. Putain quel magnifique feu d�artifice�
J�appuie sur le champignon, je suis coll� au si�ge. Faut que je mette le plus de distance possible entre les ruines fumantes du Galion et ma pomme. Et puis je dois accompagner Martine pour son dernier voyage.
* * *
Il y a quoi, une dizaine de personnes autour de son cercueil, pas plus. Une belle bo�te c�rus�e blanche, un �crin digne de la m�me. La voix de Jane Birkin r�sonne dans la pi�ce :
Fuir le bonheur de peur qu�il ne se sauve,
que le ciel azur� ne vire au mauve,
penser ou passer � autre chose,
vaudrait mieux,
fuir le bonheur de peur qu�il ne se sauve,
se dire qu�il y a over the rainbow.


J�ai comme une envie de chialer, d�ailleurs je sens une larme rouler sur ma joue.
Le ma�tre de c�r�monie de la maison terminus nous signifie que l�on peut saluer une derni�re fois le cercueil avant qu�il disparaisse � jamais.
Je me signe,d�pose ma rose enduite du sang de la morue et murmure � la m�me :
Ange plein de bont�, connaissez-vous la haine,
Les poings crisp�s dans l�ombre et les larmes de fiel,
Quand la Vengeance bat son infernal rappel,
Et de nos facult�s se fait le capitaine ?
Ange plein de bont� connaissez-vous la haine ?[24]
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Примечания

1 Les Myst�rieuses Cit�s d�Or, S�rie anim�e de 1984, dont le Personnage principal se nomme Esteban.

2 Je t�mets pas d�nom, visite ton historique de navigation et choisis�

3 � part toi bien s�r, ami lecteur.

4 Ou alors celui dont on fait les pipes�

5 Le p�re, dans les oiseaux se cachent pour mourir. Interpr�t� par Richard Chamberlain.

6 L�amoureuse du p�re Ralph de Bricassart dans les oiseaux se cachent pour mourir. Interpr�t� par Rachel Ward.

7 Je sais, pour certains d�entre vous �a ne changerait pas.

8 Virginia Valmain, je t�aime !

9 Sans rire, tu crois que lui aussi l�-haut des fois il se marre pas comme un con ? Laissez nos bites tranquilles, elle est belle celle-ci, non ? Un vrai carabin le cr�ateur.

10 Correcteur, mon ami, ce n�est pas une faute, non depuis le temps qu�il ferme les yeux�

11 Technicien de Sc�ne de Crime, nos experts � nous.

12 www.internet-signalement.gouv.fr

13 Si tu n�as jamais lu ce chef d��uvre de Patrice Dard, finis mon livre et cours te l�offrir.

14 T�enfuis pas l�ami, je joue � l��crivain parfois, je me goncourise.

15 Je me r�p�te et je t�emmerde, Audiard, c�est comme un excellent whisky, on peut en savourer un second.

16 Assortie � la trompe, je ne suis pas le l�gionnaire, mais j�sais tenir ma place dans les transports amoureux, fais-moi confiance ma ch�rie.

17 J�entre en lice pour le Renaudot !

18 J�avoue, je me la p�te un peu, p�ch� d�orgueil, si tu veux, mais si moi je ne l��cris pas, qui le fera ?

19 Oui, je pense que tu as remarqu� que je fantasme sur les rousses, si tu es rousse, libertine, et � forte poitrine, contacte mon �diteur qui te donnera la date et le lieu de mon prochain office.

20 Ne te m�prends pas, aucun fantasme ce coup-ci, tout juste une l�g�re jalousie�

21 Anesth�siant analg�sique de tr�s courte dur�e et tr�s puissant.

22 Fais-moi penser � �crire ce livre un jour, merci.

23 Puisse la Sainte Croix �tre ma lumi�re, fasse que le dragon ne soit pas mon guide. Arri�re, Satan ne me tente jamais avec des choses futiles. Ce que tu m�offres est mal, Bois toi-m�me le poison.

24 Extrait de R�versibilit� des fleurs du mal de Baudelaire.
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